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Le mémoîra doù Ton a lire cel Essai n'est pas achevé, 
quoique déjà fort étendu. Il se compose de deux parties, 
la première systématique, et la seconde descriptive. L*nne 
traite du système difisionnaîre de la Gaule franque en 
général ; Tautre devait embrasser la description particulière 
de toutes les divisions territoriales du même pays, mais 
elle est restée incomplète, et n*est pas encore en état d'être 
publiée. 



Question proposée par I*Âcadémie des ioscripUons et belles-lettres , 
dans sa séance da aS juillet 1838. 

Tmetr le tahUau des changement ewnemu dans la géographie des 
Goides, «pràf la chate de tempvre nmain, dans le but de faire coa- 
aaStre les noms des viUes, canions, provinces » comtés, duchés » et tontes 
les divisions territoriales, civUes et miHUdres de la monarchie française 
en'deçà du Rhin, sons les deux premihts races de nos rois. 
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AVANT-PROPOS. 

» Avril 1899. 

Le sujet du présent concours est un des plus 
riches et des plus vastes que TAcadémie ait ja- 
mais proposés. Outre les conditions qui sont 
mentionnées dans son énoncé, il en implique 
encore d^autres très-importantes qui n y sont 
pas exprimées. D'abord, il eidge la connais- 
sance des difiPérens offices qui ont existé sous lès 
deux premières races : pour marquer, en effet , 
avec certitude, le rang de chaque pays dans 
Tordre administratif, il est nécessaire d'interro- 
ger non-seulement la géographie , maiâ encore 
Tadministration. Tel pcigas, par exemple, qui 
n'aura porté que fort tard le titre de comté, 
aura eu des comtes particuliers dès les premiers 
temps de la monarchie ; de sorte que , si Ton 
veut déterminer Tordre auquel il appartient, 
on devra consulter d'abord son titre géogra- 
phique , puis , â défaut de celui-ci , le titre de 
Toffîcier qui Tadministrait exclusivement. 

Une seconde question à laquelle on devra 
s'attacher, est celle qui concerne les fiscs j>u- 
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blîcs ou terres de l'Ëtat. Un fisc public était, 
comme on sait, un territoire particulier, sou- 
vent très -étendu, et toujours placé sous un 
régime de privilège; il était ordinairement ren- 
fermé dans des bornes fixes et précises , et en- 
trait dans le système des divisions territoriales. 
JTajoute que , sous un autre rapport que celui de 
la géographie , la question relative au nombre 
et à rétendue des fiscs publics ou royaux , se 
rattache à des points très-curieux de notre his- 
toire , puisque de sa solution résulteraient des 
données sûres pour l'explication des progrès et 
de la décadence des races mérovingienne et car- 
iovingienne. 

Enfin , l'indication des chemins publics dans / 
chaque province rentre aussi dans le sujet du 
concours , et offre plus d'un genre d'intérêt ^ ; 
et j'observe que toutes ces questions sont sus- 
ceptibles d'être résolues d'une manière satis- 
faisante , à l'aide des textes que nous avons entre 
les mains, et qui sont tellement abondans, qu'il 

* Dans no5 monainens anciens , dans le» dkarte» sur- 
tout, il est souvent question des chemins publics, via pMka, 
via strata, strata pMica, agger piMicu$. Ces trois dernières 
expressions se rapportent évidemment aux voies romaines. 
On pourrait donc, à Taide des chartes principdement , com- 
pléter la carte' des voie/ romaines de la Gaule. C'est ainsi 
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est peu de villes, de bourgs, de villages et 
même de hameaux , dont on ne puisse découvrir 
les anciens titres. Aujourd'hui que l'histoire 
générale et politique de la France est à-peu-près 
trouvée, on peut dire que l'histoire des loca- 
lités reste encore en grande partie à faire. 

Mais on sent bien que ce n'est pas dans un 
simple mémoire qu'il est possible de traiter 
un sujet aussi étendu avec tous les détails et 
toute la rigueur qu'il réclame; il devient né- 
cessaire alors de ne s'attacher qu'aux parties 
principales, et qui ont le plus besoin d'être 
éclaircies. 

Il s'agira d'abord de vérifier ce principe ad- 
mis sans examen , ou du moins sans discussion , 
par tous nos géographes, savoir, que les an- 
ciennes divisions civiles de la Gaule correspon- 
dent aux diviisions ecclésiastiques de la France 
moderne. Ce principe bien établi deviendrait 
d'une grande importance; car, à défaut de 
textes positifs , il nous fournirait une règle sûre 
pour tracer les limites des circonscriptions ci- 
que, par le seooura des anciens textes, j'ai trouvé Findica- 
tion et la direction de plusieurs grandes routes qui manquent 
dans les anciens itinéraires et dans la carte théodosienne , 
et dont il exbte encore des vestiges assez bien conservés. 
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viles, que le temps a effacées , à Taide des cir* 
conscriptions diocésaines , qui , presque toutes, 
se sont maintenues jusqu'au commencement 
du XIX* siècle. 

Il faudra ensuite , et c'est le point essentiel 
et cependant le plus négligé , au lieu de se con- 
tenter de définitions vagues, qui peuvent à la vé- 
rité suffire pour connaître la position relative des 
pays, pagi, mais qui ne servent à rien pour déter- 
miner leur circonscription , fixer d*une. manière 
absolue Tétendu^ et les bornes des divisions 
territoriales de l'ancienne France.' Ainsi, on ne 
devra pas seulement dire, avec la plupart de 
nos géographes, que la Touraine, par exemple, 
est bornée au nord par le Mââne et le Vendô* 
mois, à Test par le Blaisois et le Berry, au midi 
par le Poitou, et par l'Anjou au couchant; ce 
qui ne donne aucune idée de la circonscription 
de cette province : mais on devra , de plus , dé- 
signer les rivières , les montagnes , les villages^ 
les lieux qui la bornent et qui la séparent des 
provinces voisines. 

Pour échapper aux erreurs et aux contradic- 
tions que l'on rencontre sur ce point dans tous 
nos ouvrages de géographie, de même que pour 
ne rien introduire d'arbitraire dans le travail. 
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il faudra s'imposer la loi de n'attribuer à chaque 
pays que les lieux qui y sont expressément pla- 
cés par les auteurs contemporains eux-mêmes. 
Ainsi , toute ville , quelque célèbre qu'elle soit 
d'ailleurs, devra être écartée, lorsqu'il sera 
question de fixer les bornes des pays , si elle 
se présente dans les monumens ^ans l'indica- 
tion de la division territoriale à laquelle elle 
appartient; au contraire , tout lieu, quelque in- 
signifiant qu'il paraisse d'abord , dont la posi- 
tion dans tel territoire sera indiquée , devra être 
relevé soigneusement , car il servira à retrouver 
l'étendue et les limites de ce territoire. 

Lorsqu'on aura recueilli toutes les positions 
géographiques de ce genre , il restera une tâche 
longue et difiicile , celle de leur assigner leurs 
noms modernes. La Notice d'Hadrieix de Valois 
et les compilations des Bénédictins n'en font 
connaître qu'un très -petit nombre, dont plu- 
sieurs encore sont de conjecture , et par consé- 
quent suspects. Les autres ouvrages qui ren- 
ferment des textes originaux de notre histoire, 
n'ofirent ici que peu de secours : leurs au- 
teurs ont en général porté leur attention ail- 
leurs que sur la géographie, et se sont con- 
tentés quelquefois de reproduire les noms do 
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lieux avec leur forme latine. Depuis le P. Dou- 
blet , qui traduit 5i7t;a Equalina ( la forêt dlve- 
Une) par la forêt Chevaline , jusqtxk D. Calmet, 
qui , dans un travail d'ailleurs fort recomman- 
dable ( la Notice de la Lorraine ) , donne aux 
noms latins des lieux qu il n a pas su recon- 
naître une désinence française, la plupart de 
nos historiens né doivent in^irer que très- 
peu de confiance dans leurs interprétations 
géographiques ^ 

Lorsque les noms modernes auront été dé- 
terminés y et les positions des lieux fixées , il 
sera facile^ en tirant une ligne entre les endroits 
extrêmes des pays circonvoisins , de tracer les 
limites et Tétendue de chaque pays intermé- 
diaire. Cette question résolue , la plus grande 
difficulté du sujet proposé par T Académie sera 
surmontée , et les autres conditions qu'il ren- 
ferme pourr.ont être facilement remplies, puis- 
que toutes les villes et tous les lieux remar- 
quables de la Gaule franque ont été , sauf un 

* Il serait injuste de ne pas faire ici d*exception en faveur 
de riUustre Schoepflin, qui« dans son Altatia illusintia, a 
laissé peu de chose à désirer sous le rapport de la topogra- 
phie, et qui se distingue, dans tout son ouvrage, par Tex- 
cellence de sa méthode , par la solidité de sa critique et par 
la profondeur de sa science. 



AVANT-PROPOS. xm 

1res- petit nombre, décrits par Had. de Valois, 
avec un degré d'exactitude satisfaisant, vu Tétat 
dans iequei se. trouvent aujourd'hui les autres 
parties de la science. 

C'est donc à la question des divisions terri- 
toriales quo je me suis principalement attaché. 
Pour l'éclaircir, il m'a fallu consulter, un assee 
grand nonibre de textes originaux. Ceux que 
j'ai dépouillés complètement de tous. les ren- 
seignemens qu'ils contiennent sur notre an- 
cienne géographie , sont : 

1 • Les neuf premiers volumes du recueil des 
Historiens de la France, lesquels embrassent 
l'histoire entière des deux premières dynasties ; 

2* Le recueil des Diplômes de la première 
race , publié par M. de Bréquigny ; 

3^ Le premier volume de la collection des 
Historiens d'Allemagne , publiée par M. Pertz , 
le seul qui ait paru en France; 

4* Les Annales ordinis S. Benedicti, les Ana- 
lecta vetcra , et la Diplomatique de Mabillon ; 

5* IJAmpUssima coUectio et le Thésaurus ancc- 
dotoram de DD. Martène et Durand ; 

6^ Les Capitalaria regam Francoram , publiés 
par Baluze ; l'Histoire de. la maison d'Auvergne , 
les Œuvres d'Agobard, les lettres de Loup, abbé 
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de Ferrières , et placeurs autres ouvrages dont 

le même Baluze est Fauteur ou Tédîteur ; 

7"" Ettfin , un assez grand nombre d'histoires , 
de traités particuliers et de manuscrits^ qui sont 
cités dans le présent mémoire. 

Parmi les principaux recueils que je n ai pas 
eu le temps de dépouiller en entier, je citerai 
le recueil de Pérard, sur la Bourgogne, le 
(iallia christiana (seconde édition), le Spicile-- 
gium de D» Luc d'Achery, les Actes de S. Benoît, 
les BoUandistes , etc. 

Outre les parties de ces recueils dont je n ai 
pas fait lextrait, il se présente, comme on le 
voit , plusieurs autres collections qui me restent 
encore tout entières à explorer. Tai de plus à 
co nsulter beaucoup de manuscrits , des cartu- 
1 aires sur- tout, avant de pouvoir me flatter 
d'avoir recueilli tous les élémens nécessaires 
po ur résoudre complètement les questions qui 
se rapportent à la géographie ancienne de la 
F rance. 

Quelque imparfait que soit mon travail, je 
ne le crois pas tout-à-feit indigne d'être présenté 
au concours ouvert par l'Académie. Il est entiè- 
rement neuf, et renferme, sur la géographie de 
la Gaule, plusieurs parties complètes, savoir; 
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1** Un traité de rorigine et des différens 
genres des divisions territoriales ; 

s"" Un traité des rapports qui lient la géogra- 
phie civile à la géographie ecclésiastique ; 

3"" Le tableau du système divisionnaire de la 
France , à la (in de la seconde race ; 

li^ La description détaillée et rigoureuse 
d'une vingtaine de pagi ^ ; 

S"" La description sommaire d'une province 
entière ; 

6"* Enfin les tables d'une classification mé- 
thodique pour les parties de mon travail qui 
ne sont pas terminées , et un nombre considé- 
rable de pièces justificatives. 

Quel que soit le jugement de TAcadémie y je 
ne pense pas qu'elle puisse me reprocher de 
n'avoir pas &it, sinon mieux, du moins da- 
vantage 9 dans le délai qui m'était assigné. 

* Cette description et ce qui vient après, appartenant à la 
seconde partie de mon Mémoire , n*a pas du trouver place 
dans le présent Eisai; on y a joint seulement la description 
àupagns Madriacensis , pour donner Vidée de la manière dont 
je dois traiter tous les pays, au nombre de plus de quatre 
cents. 
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ESSAI i 



SUR LE SYSTEME 



DES DIVISIONS TERRITORIALES 



DE LA GAULE. 



INTRODUCTION. 



DES DIVISIONS DE LA GAULE AVANT LA CONQUETE 

DES FRANCS. 

La Gaule a formé à différens âges plusieurs états divers gem-ei 

^ '■ de dhrifioiit 

politiques, et ceux-ci ont été partagés pour leur ^e"»^»" '•'«•• 
gouverneraent en districts de différens ordres. De 
là deux sortes de divisions territoriales , i ** les divi- 
sions politiques, 2** les divisions que j'appellerai 
administratives, dans lesquelles je comprends les 
divisions civiles, ecclésiastiques et militaires. Je n'ai 
pas à m'occuper ici des divisions physiques , qui , 
étant invariables comme la nature , appartiennent 
à tous les temps, et ne rentrent pas d'une manière 
spéciale dans la question proposée par T Académie. 
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2 INTRODUCTION. 

Avant de me livrer à la description de la Gaule 
réduite sous la domination des Francs, je crois 
nécessaire de jeter un coup-d'œil sur les divisions 
principales du même pays qui sont antérieures i 
cette époque : ce n*est qu'en rappelant les divi- 
sions territoriales plus anciennes, que l'on peut 
éclaircir les laits qui se rapportait k celles qui les 
ont suivies. 

Je me propose donc de traiter , dans cette partie , 
des divisicms générales de la Gaule à ses deux âges 
les plus anciens , savoir : i ^ avant la domination 
romaine, a"" sous cette même domination. 

I. GAULE I19DÉPEHDAKTE. 

Ses éiênimê. La Gaule embrassait tout le pays compris entre 
les deux mers , le Rhin et le sommet des Pyrénées 
et des Alpes. 

SMiMÊhM Avant d'être entamée par les armes romaines, 
elle apparaît divisée en trois grandes provinces, qui 
sont la Belgique, la Celtique et l'Aquitaine. Elle 
renfermait alors un grand nombre de peuples ou 
de petits états. L'historien Josèphe ^ en compte 3o5. 
Piutarque^ rapporte que César soumit 3oo peuples 
de la Gaule ; Appien' élève ce nombre i Aoo dans 

*De Bell. jud. n, aS. 

' In GflBft. c. 1 5 (édition de Hutten ]. 

' BcH. civil, lib. ii » c. 1 5o; de Rébus galiic. c. a. 
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deux endroits de ses ouvrages. Mais nous n en 
connaissons guère plus de aoo aujourd'hui; soit 
que ces auteurs aient exagéré leurs calculs, soit 
plutôt que les monumens qui pouvaient justifier 
leurs témoignages aient péri. 

Plusieurs de ces peuples ayant transmis leurs 
noms aux divisions territoriales qui se sont formées 
plus tard, je crois devoir présenter ici la liste de 
tous ceux qui nous sont connus. 

Dans la^ Belgique étaient compris les peuples 



smvaas ^ : 




AmbianL 


G>ndru8i. 


Ambivaretisea Ambiliales. 


Eburones. 


Atrebaies. 


Fiîsiobones. 


Atoatid. 


Gordani. 


Balavi. 


Grudiî. 


BeUocassi. 


Gagemi. 


BeQovaci. 


Levad. 


Betasi. 


Leud. 


Britanni. 


Mediomatrices 


Cseresi. 


Menapii. 


Cfiletes. 


Morini. 


Gatalauni. 


Nemetes. 


Gentrones. 


Nervii. 


* Canine&tes. 


Oromansad. 


* Castologi. 


Psmani. 


Gmbri. 


Pleumosii. 



ée U Belgique. 



' J'ai tiré cette liste de l'Histoire des Gaules de D. Martin , t. II , 
pag xxxiii et xxxnr; mais je Tai complétée. Les noms ajoutés sont 
ici distingués par un astérisque. 

1. 
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ReuiL 


• Toxandrî. 


Ripani. 
Segni. 


Treviri. 
Triboce» 


SilvanecU^. 
* Saeconi i^ 


Tungri. 
Ubii. 


Suessjones. 
Sunucî. 


Vangiones. 
Veromandiiû 


Supeni. 


• 


PenpiM Dans l'Aquitaine r 

de rAquifaioe. ^ 


• 


Ambilatri. 


Garumni. 


*Ature«. 


Helvii ? 


Âuscii. 


Meduli. 


Basabocates. 


Moncsi. 


Belendi. 


* Onobriaates seu Onobasaics 


Benarnenses. 


Oscidates campestres. 


Bercorcates. 


Oscidates montani. 


Bigerrîones. 


Preciaci. 


* Bipedimni. 
Bitiiriges ViviscF. 
Boates. 


* Sennates* 
Sibillates. ' 
Sibutzates. 


Boii. 


Sociales. 


Camponî. 
* Caracates. 


Suecasses. 
Tarbelli. 


Cbcasates. 


Tarusale^. 


Convenae. 


Tomates. 


•Dalii. 


* Vaccei. 


* Ecolismenses. 


* Vasates. 


Elusates. 


* Vassei ? 


Gantes. 


* Venami '. 



* J'ai retranché de la liste de D. Martin les TanesaieÈ, qui ne for- 
maient pas on peuple particulier 
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Dans la Celtique : 




Peuple» 
de la CeiUciue. 


Abriocatai seu Ambibari. 


Gimatulici. 




Adunicates. 


Gimuts. 




iEdui. 


Cavares. 




Albigi. 

Allobroges. 

Ambarri. 


Cenicenses. 

Chabilci. 

Commoni. 




Ambilatri *. 


Consorani. « 




Ambrones. 


Consuarani' ? 




Anagnutes. 
Anatilii. 


* Gorisopiti. 
Curiosolilse. 




Andecavi. 


* Daliterui. 




Arverni. 


Deceates. 




Arvii. 


Desuviatcs. 




Atacini. 


Durocasses. 




Avatici. 


* Ëdenates ? 




Auleipi Branuovices. 


Essui. 




Aulerd Genomani. 


Cabales. 




Aulerci Diablintes. 


Helvetii. 




Aulerci Eburovices. 


* Hclvii. 




Baiocasses. 


Insubres. 




Bebryces. 
Bîturiges Cubi. 
Boii. 


* Latobrigi. 
Lemovices. 
Lemovices Armoricani. 




Cadetes (fort. Gaietés?}. 


Lexobii. 




Gidurci. ' 

Gunbolectri Agesinates. 
* Gunbolectri Atlantici. 


Ligauni. 
* Ligures. 
Lincassii. 





* Un peuple da même nom habitait dans TAqui laine. 
' D'Anville (Notice, p. ihi et 2A2) confond les Consorani avec 
les CoiUBorani. 



llfTaODCCTIOlî. 



MfeUL 



OrafaiL 



Peingorid. 



Pictones. 

Qiuuriatet. 

RaiincL 



'Rhcti? 
RhedoneS' 
RateoL 

SaOîes. 

Santones. . 
oundcnies. 
'Segobrigii 
SegalauDÎ. 
Segasîani. 
Senones. 
Sequanî. 



TricnBL 



Triolaltî. 
TuliogL 



Tylangii. 

Uœni. 

Umbnnîd. 

CneOi. 

Urbigeiii. 



Vedlantîi. 

VeUani. 

Veaetî. 

Verrocîiii. 

Vertaoomaoori. 

Vidacasses. 

Voice Âreoomid. 

Voice Tectosages. 

Vocontii. 

Vulgienses ' 



* J*ai retranché de la liste de D. Martin les Fanciani, qu^il a 
mis à tort an nombre des peuples gaulois. 
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Dans les Alpes : 

Adanates. 


Medulli. 


P««pleii 

gaolob 

dM Aipc» 


Agones. 


Nantuates. 




Ardyes. 
Avantici. 


Nemaloni. 
Nerttsiî. 




fidiœnses. 


Oratdli. 




Brigiani. 
* Capillati. 
Gituriges. 
Centrones. 


Salassi. 
* Sarni seu Stœni. 
Savincate^. 
Seduni. 




Ectini. 
* Eguituri. 
Esubiani. 


Segusiani. 

Sentii seu Bodiontici. 

oioonu. 




* Eubariates. 


* Suetri. 




Gallitae. 


Tebavii. 




Garoceli. 


Vallenses. 




* lapodes. 

* Irii. 
Joberi. 
Lepontii. 


Veamini. 
Veragri. 
Vergiinni *. 





linistntiTes. 



La plupart de ces peuples étaient constitués en virmom 
républiques; quelques-uns seulement étaient gou- 
vernés par des rois. Nous ,ne possédons sur les 
divisions territoriales de ces petits états que des 
notions fort incomplètes. Les plus considérables 
d*entre eux étaient sans doute divisés en plusieurs 
districts. Nous apprenons de César* que toute la 

' D. Martin place en outre dans les Alpes les Tncorii et les 
Velaaud, qu'il a déjà inscrits dans la Celtique. 
' Bell. gall. i, la. 
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« 

cité des Helvétiens était divisée en quatre pays, 
savoir: i** le pagns Tigurinus, le pagus Ferbigenns 
ou Urbigenus, qu'il nomme lui-même^, et 2** le 
pays des Tugeni et celui des Àmbrones, que Ton 
joint aux deux premiers , et qui sont fournis par 
Strabon*. Noi^ savons aussi qu'un assez grand 
nombre des peuples de la Gaule n ayant pas con- 
sei^vé leur indépendance, étaient devenus les cliens 
ou les sujets des peuples plus puissans; nous pour- 
rons donc considérer les territoires des premiers 
comme formant des districts dans les états ou les 
cités des seconds. Ainsi, par exemple, nous pour- 
rons considérer les territoires des Segusiani, des 
InsubreSy des Ambarri, des Aulerci Brannovîces et 
des Mandabii, comme formant autant de districts 
dans la cité des Éduens, dont tous ces peuples 
étaient les cliens / Il nous serait facile de rapporter 
encore plusieurs exemples de ces sortes de divi- 
sions; mais ce qu'il importerait siu^-tout de con- 
naître , ce serait le système divisionnaire qui par- 
tageait le pays propre des Eduens, ainsi que les 
pays des auti^es peuples indépendans. Malheureu- 
sement nous ne possédons aucun renseignement 
sur ce point, et je n'ai rien à dire de plus au sujet 
des principales divisions de la Gaule à son premier 
îige. 

' Bell. gall. 1, 12 cl 27. — * Lit. iv, p. i83. 
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« 

IL GAULE ROMAINE. 

Lorsqu'une partie de la Celtique eut été conquise s«« nom* 

V» • 1 • t* et »e» divisions 

par les Romains et réduite par eux sous forme de' poutiqut». 
province, cette partie prit le nom de province 
romaine et plus tard celui de province narbonnaise, 
que Ton appela aussi GalUa bnwcaia, tandis que 
le reste de la Gaule Ait appelé GaVia camata ou 
Gallia vdterior. La Gaule à braies et la Gaule che- 
velue réunies étaient désignées sous le nom de 
Gaule transalpine par les Romains, qui la distin- 
guèrent ainsi de la Gaule cisalpine , qui compre- 
nait le nord de l'Italie, et que Ton nommait encore 
Gallia togata et Gallia citerior, 

La province narbonnaise ayant été détachée de la 
Celtique, la Gaule transalpine forma dès-lors quatre 
provinces , qui sont : la Belgique , la Celtique ainsi 
réduite , l'Aquitaine et la Narbonnaise. 

Aussitôt que la Gaule transalpine eut été entiè- 
rement réduite sous la domination romaine, elle 
ne composa plus qu'un état politique; mais eUe 
resta partagée en plusieurs provinces, et forma 
plusieurs divisions administratives. 

César ^ ne mentionne que trois provinces qau- sesdivûimi. 
loises, parce qu'il ne considère pas la narbonnaise, Provincrs. 
qui avait été réimie à la république romaine en- 

'Bell.f|all.i, 1 
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viron 60 ans avant qu'il entreprît la 'conquête de 
toute la Gaule. 

Auguste conserva le nombre des provinces , tout 
en changeant leurs limites, bous Tibère , les deux 
Germanies &rent démembrées de la Belgique , oe 
qui éleva de quatre à six le nombre des provinces. 
Dans la suite, la Belgique fut encore divisée en 
trois provinces , qui sont la Belgique première , 
la Belgique deuxième et la iSéquanaise, Maxima 
Sequanorum^ qu'Auguste avait détachée de la Gel- 
tique ou Lyonnaise y pour la réimir à l'ancienne 
Belgique. De la Narbonnaise furent formées la Nar- 
bonnaise première , la Narbonnaise deuxième et la 
Viennoise, auxquelles on ajouta la province des 
Alpes maritimes et celle des Alpes grecques, lors- 
que ces deux provinces furent détachées de l'Italie 
ou de la Gaule dsalpine pour être incorporées à 
la Gaule d'au-delà des Alpes. L'Aquitaine fut divisée 
en première, en deuxième et en novempopulane. 
La Celtique ou Lyonnaise fut d'abord partagée en 
deux provinces, la Lyonnaise première et la Lyon- 
naise deuxième ; puis on subdivisa celle-ci en Lyon* 
naise deuxième et Lyonnaise troisième , et la Lyon- 
naise première en Lyonnaise première et Lyonnaise 
quatrième ou Sénonie. Ce qui fit en tout dix-sept 
provinces. 

Vers la fm du iv* siècle et le commencement 
du v% un autre système de division plus général 
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que celui - ci fut aussi en usage. La Gaule formait 
alors deux grands gouvernemens , qui sont dési- 
gnés, Tun sous le simple nom de GaUiœ, les Gaules, 
et Tautre sous celui de Septem Provinciœ, les sept 
provinces. Les dix provinces comprises dans le 
premier étaient les quatre Lyonnaises, les deux 
Belgiques, les deux Germanies, la Séquanaise et 
les Alpes grecques. Les sept provinces comprises 
dans le second étaient les deux Aquitaines , la No- 
vempopulanie , les deux Narbonnaises , la Viennoise 
et les Alpes maritimes. On a encore désigné celles- 
ci sous le nom des Cinq-Provinces , en ne faisant ' 
qu'une province des deux Aquitaines et une seule 
des deux Narbonnaises. Chacune de ces deux 
grandes divisions de la Gaule était gouvernée par 
un vicaire particulier, et toutes deux se sont per- 
pétuées presque jusqu'à nos jours dans la distinc- 
tion qu on a faite de ]a France en pays coutumier 
et en pays écrite 

Les dix-sept provinces de la Gaule étaient divi- cite*. 
sées en cent quinze cités , ainsi que nous Tapprend 
la Notice de la Gaule, rédigée sous Tempereur 
Honorius ( de Tan 89 5 à l'an 4^ 3 ) , et que je donne 

' Voy. Valois, Notit. p. 395-302 et p. 5i8-5a3; D. Vaisseite, 
Géogr. hist. t. II, p. 8^9 et 35o; d^Ânville, Not de Tanc. Gaule» 
p 1-36. Remarqnons ici que Valois, en exposant les divisions de 
la Gaule , a soivi nne marche beaucoup plus claire et beaucoup 
plus méthodique que d*Anville. ' 
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ici, cl*après D. Bouquet (t. I, p. 133-1 ai), avec 
toute» le» variantes fournies par les manusmis de 
la bibliothèque du Roi. 

IfOTITfA PBOVINCIARCM ET CIVITATDM GAIXIA ^ 
In provinciif gallicanis que civitateB sinl. 

rhOftUClA LDOODNENS» PRlIfil , PAEMubuE LTOnUlSE. 

namt ro m ». citA 3 [ châtesu « J. 

McTAOPOLis civitas Lugdu- MétmpoU. 



nenuum 



Lyon. 



* I^ manuscnU de la bibliothèque du Roi que j ai consoltés 
«ont désignés par des lettres de la manière suivante : 

rond.duRi,i. No 4375, ms. du wi- siècle, h. 

N*» i45i,ms.du x« siècle, a. 48oo, xt* o. 

— i458, ix* B.— . 48o8, x* p. 

Ci mtnuMrit eonUent ttoh ^goû, xV o 

rxfmpr«iret dt U Notioej !• / ce . 

n- 4X80 B tn oonUtnt deux. ^9^^' "^ *• 

i/i:»8.m8.du XV* siècle, c. ^°^'» "' «• 

i458, XV' D. ^*®^' "** ''• 

•" aia3, IX' E. • FontU de Sminurtetor. 

a449, X' p. No 26a, ms. du xiV siècle, u, 

-3837. IX' 0. 667. xnr- y. 

3830 A, — X' . H 

.01 A Fonds de Sainl-Germain. 

ôoaa A.— Tc'- I. 

3843 ■ .• N" 366.ms. du x* siècle, w. 

385a! X' K.* 990. IX' X. 

4a8o B.^— > X* 1^^ Manuterit de Lamoignon, 

4280 B, X'. M. No // ms. du XV' siècle, y 

" IV. B, B. O. H, L, M. P. W. X. -- V. P. H. Q. R. — VI. S. — Habct 

civitales numéro très, castra duo. o. — Numeri désuni, c. t, y. 
* Lugdonensium , a. 
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CHès. 
Gvitas >Edoorum\ Auton. 

Gvitas Lingonum*. Langres. 

Châteaax. 
Castrum* Gibilonense \ Châlons-sur-Seone. 
Castrum* Hatisoonense*. Mâcon. 

PROVIRGIA LUCDUHERSIS SECUNDA , SECONDE LYONNAISE. 

Metropolis civitas Roto- MétropoU. 

magenaium *. Rouen. 

CHis. 
Gvitas Baiocassium*. Bayeax. 

* Edaorum. a, b, f, o, l, n, o, r, s, c, v, w, x, t. — - Eduo* 
Tum, hoc est Angustodunam. J. — Edooruoi, hoc est Aagustidu- 
nom. K. — Heduorom , qaae Aogustudurium dicitur. 0. 

' Lingnonmii. e,o, h,i,m, x. — Ligonum. n, v. — Linguo- 
nim. w. 

' Gvitas. B, G, J, K, p, n, T, X. — Gvitatem. l. — GasteiL s. 

— Deest. c, T. 

* Gabilloneiisis. B, «. — Cavaloninse. e. — - Cavallonense. P — 
Cabillonense. u, n, s, w. — Matiscensium. j. -^ Matisconensium 
vel castrum. x. — Gabilloaensis L. — Gaviloneosium. m. — Gabi- 
lonense. P. — Gabilonensium. u. — Gabillonensium. v. — Gabel- 
lonensis. x. — Cavalonense. Y. . 

* Castello. A, L. -— Deest c, t. — Gastitate. b. — Givitas. 6, x. 

— Gasto. J. — Deest. G, M, T. — Gasteli. s. 

* Matisconensis. b, g, l, x« — Deest. c, t, y. — Gabilionensium. 
j[, x. — Deest. c^e^m, t. 

'No VI. G. 

' Rotomagensis. g, L. — - Rodomagensiam. j, i. — Rodoman- 
oensiom. l. — Romanensium. p. — Rothomagensium» Q, u, v, y. 

— RotomaceDsis. x. 

* Baocassensium. b. — Baîocasiamr. h, n, r, w. — BoiocasknA. 
J, X. — Baiogas. M. — Baiocarum. q. 
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OYINCIA LUGOUNENSIS [qCARTA 


QDATRièMB LYONNAISE 


sitb] sbnonia\ 




on sÉNONn. 


iramero m*. 




Cltéul. 


Hbtropolis civitas Seno- 
num*. 


Sens. 


MitnpoU. 
Cités. 


Gvitas Camotum*. 


Qiartres. 




Gvitas Autisiodorum *. 


Auxerre. 




Gvitas Tricassium*. 


Troyes. 


• 


Gvitas Aurelianorum^. 


Orléans. 





Gvitas Parisiorum '. Paris. 

^- Diabrentum. l. — Gv. Deabritonim , Deablitam. m. — Gv. Dia- 
blintum , quae alio nomine Alyud vel Âdala vocator. n. — Diablin- 
tium. o. — Gv. Dyablintum , quœ alio nomine Âdalia vocator. Q. 

— Gv. Diablintom , quod alio nomine Aliad vel AddaU vocator. R. 
* — Giv. Diablintom , id est Ganfes. w. — Deabientom. t. 

* In provinciâ Logdonenai iv*, qos et Senonia vocator, F. — Pro- 
vincia Logdonensis iv. 

* N® vni. D, F, H, N, Q, a, s. — N" VI. G. — Deest u. — N^iv. x. 

* Sennorom. m. -^ Sennonom. m. 
*Gimotenom. a, i»s. — Gmononi. b. 

* Givitas Autisiodorom. Givitas Aotricom. Givitas Trigasinorom. a. 
— Givitas Aotisidioderom. Gvitas Aotricom. Givitas Tricassiorom. s. 

— Aotisiodcrinsiom. e. — AoUsioderom. g, o, x. ^- Aotisidio- 
rom. I. — Authisioderom. j. — Anthisiodorom. k. — Aotisiodo- 
resom. M. — Aoliciodorom.Q. — Aoiisiodorus. t. — Tricassiom. t. 

' Trigasinorom. a. — Tricassiorom. h. — Tricasiom. d, h. — 
Giv. Aotricom. Giv. Tragassiom. g, x. — Giv. Nevemos. Gv. Aotri- 
com. Giv. Tricasinorom. i. — Trecassiom. j, i, n. -~Giv. Aodricom. 
Giv. Tricassiom. l. — Trecasium. m, q. — Tricassom.o. ^— Giv. 
Aotricom. Giv. Tricassiom. p. — Giv. Aotricom, id est Nivemom. 
Giv. Tricassinorom. s. — Giv. Nivemis. Giv. Trecassiom. u , t. — 
Giv. Avericom. Giv. Tricasiom. w. — Aotisiomm. t. 

' Aoriiianorom. a,d,b,i, l,m,s,x. 

'Pariseorom. j. 
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Gritas Meldorum '. Meaux. 

PROYINCU BSLGICA PRIMA, PREMIÀRB BELGIQUE. 

. DumeTO IV. Cit^ 4. 

Metropolis civitas Trêve- MèiropoU. 

rorum*. ' Trêves. 

Ciiés. 
Gvitas Hediomatrioorum', Metz. 

Mettifl . 

Gvitas Leuooram^ Tullo*. TouL 

Gvitas VeToduneii8Îum\ Verdun. 

PROVIMCU BBLGIGA 8ECUNDA, «ECONDE BELGIQUE, 

niunero xn*. Citéf It. 

Metropolis civitas Remo- Métropole. 

mm*. Reims. 

' Melduorum. a, b, g, i, j, k, l, o, p, v, w, x, t. — Gv. Md- 
doonun. Gv. Neveraensimn. d, T. — Gv. Melduorum. Gv. Never- 
nensium. F. — Gv. Meldorum Gv. Neversium. H. — Gv. Meldo- 
rum. Gv. Nivemensium. n, q, r. — Gv. Melduorum. G»trum . 
Nandonifl. u, v. 

* Trephorum. j. — Trevisorum. l. -» Deest. o. 

' Mediomatricum. F, g, j, k, u, z, y. — Mediomatrium. l. — 
Metricomm. o. 

* Id est Mettis. d, f, g, h, j, e, q, w, x. — Id est Metthis. >, m. 
— Deest. s, T. — Id est Métis. T. — Id est Mettis. o. 

* Leocorum. l. t. 

' Id est TuUo. D,F,B,j»K, R, T, w,^x. — Idem Tulinm. o.,— 
Id est TuUum. q. — Tullos. y. 

' Verodouensium. a, i, s. — Verednneusiiim. d, H, L, m, r, q, 
R, u, V, w. — Virduuensium. g, i, x. — Verdoueosium. j. — Ver- 
dnnensium. x. — Verodunensis. y. 

* N® XIII. Q. — N» XI. s. 

* Remoram. a , s. 
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Gvitas Suessîonum^ Soissons. 

Gvitas Catellaunoram'. Châloiis-sar-Manie. 

Gritas Veromanduorum *. Vermand, aujourd'hui village 

k une lieue N. 0. de Saint- 
Quentin. 

Gvitas Atrabatum \ Airas. 

Gvitas Gmaaracensium *. Cambrai. 

Gvitas Tumacensium*. Tournai. 

Gvitas S3vanectum\ Senlis. 

Civitas Bellovacorum*. Beanvais. 

^ Sesftionum. b, b, g. l, m, x, t. -^ Sucttonnm, o. — Gv. Lmi- 
dunensium. Civ. Suessionensom. t. 

* Gadeliaunomm. a. — Cataeilonim. b, G, l, z. -» Catalaono- 
rum. D, E, F, N, 0, R, w. — Civitas Launonim. h. — Gadellauno- 
mm. j. — Cadellanorum. k. — Catalaonorum. m, t. — Catuello- 
noriun. p. — Cathalaanicorum. q. — CaUialanonim. t. — Civ. 
Morinam. u, T. 

* Veromandomm. a, d, b, f, h, i, j, x, o, s, w, y. — * Virmnan- 
dorom. b, l, F, T. — - Veremaiidoruiii. o, x. — Veninimandonnn. 
M. — - Veramandonini. M, R. — Viromandomm, id est Novionen- 
sinm. Q. -^ Civ. Bononiensiiim. u, v. 

* Atravatrom. a, b, i, j, k, m, p, s,w. — Artravitmn. b, l — 
Atravatrnm. d, f, b. — Airavitam. 6, x. » Atrebatnm. o, T. — 
Gv. Gatuellatinomm. u. — Civ. Gatadlaanonmi. v. 

* Gamamoensiuiu. b. "— Gameracendam. F', i, o, Q, s, t, i, t. 
— Camarocensiam. j, x. — Amarecensiam. l. — Camarecensittin. p. 
— Viromandorom. u, v. 

* Toriacemiom. j, x. -^ Deêst o. -^ Gv. Atravatnm. n, v. 

* Selvanectom. b, l. — Siivanectinm. d. — Siivaiiectennmn. t. 
Camaracensîma. n, t. 

* Bdlocavomm. a, t,/, x, s. — Bellocovacomiti. b, L, p, q, r. — • 
Beiloaconiin. b, M. — Beilovagorom. F, H, o. — Bdvagorum. a. 
-» Gv. Tomacensiiun. u, v. «^ Belvacomm. w. — Beilocovaco- 
vacorum. i. 
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Civitas Ambianensium \ Amiens. 
Givitas Horinûm*. Térouenne. 

Gvitas Bononiensium*. Boulogne. 

PBOVmCU GERMAttlA* PRIMA, PnSMlàSB 6BAMANIE. 

namero it*. Citéf 4. 

MsTBOPOLis civitas Mogun- Métropole. 

dacensium*. Hayence' 

Oies. 

Gvitas Argentoratcnsium ''. Sti^asbourg. 

' AriKanensium. d, h, n« a. — - Abineosiiun, l. — Gv. SUvanec- 
tmn. u, V. — AmbîennensiuiB. t. 

' Civ. Morinam, id est Ponticom. D, F, h, w. — Moreniam. e. 

— Morinum, id est Pontium. g, x. -*- Moreniim, Tarawanna 
PoDtiam. M. — Gi¥. Morinonim, idest PoDlicnm. N, Q, R. — Civ. 
Morinonun, idem Ponticom. o. — Morinorum, Tirouane, r. — Civ. 
Bdlovacorum. n, v. — Morenum. t. 

' Bononinsiom. a. — Bononensimn. b,d, f, h, n, p, r, w. — - 
Boninaiam. l. — Deest. e. — Civ. Bononiensium. Civ. Laudunen- 
siom. Q. — - Boloniensimn. t. -— Civ. Ambianensiom. u , V. 

*Gennanica. a, b, d, e, k, c. — Germanise. F, q. — Gennano- 
mm primorum. y. 

' N» m. B. 

* Magontiacensium. A,ifj,K,p, s,u, v. — Magnociacensium. b. 

— Magotiacensium , id est Magontia. d, h. — Civ. Moganciacin- 
sium metropoiis Magantia. e. — Magonciacensinm, id est Magen- 
tia. F. — Magonceosiiim, id est Magantia. G. — Magociacensium. l. 
-— Civ. Magontiacensimn metrop. Magontia. u. -— Gv. Magontia. 
N, R. — Gv. Mogociacensinm, idem Magantia. o. — Magnaaien- 
sium, id est Maguncia. q. •— Magvnliacenaiam. T. — Gv. Magon- 
tiacensium , idest Magontia. w. — Maugonaensium , id est Magan- 
tia. z. — Magoriacensium; y. 

' Argentoracensium. a, i, p, s, t. — Argentoracensis. b. — Ar- 
geotoratensium , id est Stratebnrgo. D,E,G,H,ijr.Q, w, x. — Ar- 
gentora, id est Strateburgo. F. — Argentoriacensinm , boc est 

a. 
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Cntas NemetuiD*. Spire. 

CTÎtas VaDgionam*. Wonns. 

raOfXKIA «■■AWA ' SKOnmA, SCCOVBK CKBMIRIE. 

■■■III m. Cktfil. 

MnnopOLis cîriUis Agri- Mitro^oU. 

pinnensiuin . Onogne. 

Grilas Tungromm*. Tongres. 

SmtidMigo. J. *- Ai^entoriacoisiam, boç est StntialMirgo. k. — 
Agentonccosniiii l. *—— Cit. An|cotO!nlCDsîai , la est StriIlNira. 
N. B. — Qt. Argentoncensiiim, idem Stnlhbiiros. o. — Chr. Argen- 
tonuxnsram, idem Stnborgo. v, T. — Ariotontenshmi. Y. 

' Nemmetam. a, i, s. — Nemetmn, îd est Spin. i>, s, F, B, J, 
K, H, R, T, w. •^Nemetom, îd est Spen. €. — Nemitom , Spin. m. 
— - Nemettom , idem Spira. o. — Nementensinm, id est Spira. q. — 
Neminetom, id est Spira. u, v. — - Memmetom, id est Spira. x, 
-^ Neometum. T. 

* Wangionom. b, T. — Vangioaam, id est Warmatia. d, b, p, 
G , Q, X. — Vagioomii, id est Warmatia. h. — Vangioram, hoc est 
Wannacom. J. — Vangiorom, hoc est Warmarcia. k. — - Wangio- 
nmn, Warmatia. m, u, y, w. — Civ. Vangioonm, idest Goarmatia. 
H , R. — Vnangionmn, idem Nairarmatia. o. — Wangionom, id est 
Warmasia. t. 

* Germanica. A, B, d, b, k. — Germanise. F, q. 

* Agripensimn. b. — Agripineosimn , id est Golonia. D, h, j, K, 
H, o, T, w. «— Civ. Agripensiom metropolis Colonia. b. — Agripi- 
niensiam, id est Colonia. f. — Agrepensinm, îd est Colonia. o, x. 
— Agrippinensium. i, &, — Agrepenensium. l. •» Gv. Agripinen- 
siuro metrop. Colonia. m. — Agripeneosiom p. — Agrippinensiaro , 
id est Colonia. n. -~ Agripiniensium. u, Y. — Agripinensium. y. 

* Tangomm. a, l, p, s. — Tungurum. b. — Tnngronnm, id est 
Tnngris. d. — Civ. Tungromm, id est'Tnngris. b,f,6, R,it,H» 
o, Rf w, X. — Tungoriuïn. i. 
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PROVINCIA MAXIMA SEQDANOKDM ', SKQUANAISE. 

namero iT '. Citcf 4. [ChAteaux 3. Port 1. ] 

Metropolis civitas Veson- Métropole. 

tiensium*. Besançon. 

Cités. 
Gvitas Equestrium \ Noio- Nyon. 

dunus*. 
Gvltas Elvitiorum*, Aven- Avanche. 

ticus^. 
Gvitas BaBiliensIum*. Bâlc. 

' Cette province est placée immédiatement après la 4* Lyonnaise, 
et porte ce titre : Provincias Lugdunensis v, Sequanonim. j. 

' N® Vnil. A, B, B, L, M, S,X. — N^X. C, P, H, N, O, Q, R- — N^ VIII. G. 

' Vesoncionicum. a, i . s. — Visonctinicum. b. — Vesontieniium. 
G, Du — YesontiaciuB. F. — VisoniiniciHn. g, x. — 'Metropolis civ. 
Crisopolinomm, koc est Vesontionum. j, k. — Viaontinium. l. — 
Wtsotiensinm. M. — - Vesontienicum. p. — Vesonticum. u , v. — 
Vesonsientium. y. 

' ^Iqttestrium. b, d» g, h, j, m. — Seqaestrium. c. — Equia- 
trium. o. -~ Ëquesirium. u. — Equisiriom. v. 

* Noindunns. A, i, P. — Id est Nividunus. g. — - Id est Nevidunus. 
D, H, Q, w. — Neviduno. e. — Id eslNoviomas. p. — Id est Neve- 
duno. G. X. — Hoc est Nugdono. j. — Hoc est Nagdonum. k. — 
NaioduiMun. l. — Nividnanm. ii. — Deesl. n. b. -» Idem Noviduno . 
Novidunnm. s. — Id est Nivedinum. t. — Niviodunum. c. v. — 
Nosndano. y. 

' Erviciornm b , e , Q. — Elvetiorum. d , h. — Helvitionim. i , Q , s. 
% — Elvicorum. j. — Elncionum. L. — Aelivitiomm. ii. — Evetio- 
rum. T. — Elitutionum. w. — .Elvbionim. y. 

' Hoc est Aventicus. b, F, g, p, t, x. — Id est Avenlicum. c, », 
H, o, w. — Aventicnm. e, m. — Hoc est Aventico. j, k. — Hoc est 
Aventias. l. -^ Id est Avendicum. n , r. — Id est Aventicium. Q. -^ 
Aventicis. y. 

' Gvitas Nividunum. Civitas Basilieosium , id est Basilia, c, u. — 







L i 








D, ■, o. m. 



— IkoL r. 
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PROVflKHA ALPIUM ALPBf 

ORAIAKUM BT PBRinHARDM*» GRIGQUB5 KT PBHNINBS. 

BUMio n'« Cit^ t. 

CiviTAS Gentronum*, Da- MèbvpêU. 

■ 

rantasia\ Moutier-en-Tarantaise. 

au. 

Gvltas Vallenaiuin*, Octo- Martigny-en-Valaîs. 
duro*. 

-«• Portus Abaccina. n. — Portus Butini. Q. — OrUis Abuccioa. a. 

— Portus -Ebunici. s. — Portubîcinî. u, v. — Portabucioî. z. — 
Portais Bosiiia. t. 

' Et Penanesium. o. — Provintie Vieaeasis v, in Alpium Grata- 
rtiin et Pioninarum. j. — Provintia Yiennensis ?, in Alpium Gra- 
tiarum et Pinninamin. x. 

* N« IT. M. 

* Gentronium, a, b, d, b, p, g, u, i, j, b, l, n, o, p, q, r, s, 
tj, V, w, X, z. — Pentronium. g, t. — Gentronium. m. 

* Drantasîa. b, p. — Id est Arentasia. c , t. — Id est Tharantasia. n. 

— Id est Tarentasia. b, n, q. — Tarantasia. p, o. — Id est Dran- 
tasia. G, X. — Id est Tharansia. u. — Darentasia. j, K. — Dratasia. L. 

— Id est Tarantasia. ii, w. — Taratasia. R. -^ Id est Tarensia. o. 

— Id est Tarrasia. v. — Tarrentasia. y. 

'Valensiom. a,b, e, p, g, i,l, o, p, q»8, t, w,x, y. — Valen- 
tium. c. -» Giv. Verus ager, id est Valensium. m. 

' Octodonim. a, i, J, a, y. — Juctodorum. B. — Id est Octodo- 
rus. c, D, B , N, Q» B, T. — Id est Oclodonim. b. — Junctotoro. f. 

— Id est Octodoro. o, o, y, x. -» Junctadoro. L. — Seu Octodo- 
rum. Gastrum Gana vetusta. Givit. Augustana , id est Argentaria. 
Gvît Sentium et vicum Morienna. ii. — Idem Ocrodorus. o. — 
Uctodoro. p. — Octodonum. s. — Id est Ortodorus. Giv. Sednnis. 
Giv. Augusta, idest Edua. Giv. Morigennensium. Expiidunt nomina 
civitatum regionis Gallis. m , v. 
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movuiciA TumuHsis, 


vuomoisB. 


ttiiiatro xm*. 


CiU* tt. 


Metbopolis crritas Vien- 


MitnpoU. 


nensium*. 

• 

Gvitas Genavensium*. 


Vienne. 

Cités. 

Genève. 


Gyitas Gratianopolitana \ 
Gvitas Albenûiun*. 


Grenoble. 
Viviers. 


Gvitas Deensium *. 


Die. 


Gvitas Valentinorum \ 


Valence. 


Gvitas Trîcastinorum *. 


Saint-Paal-tfX)is-QiÂteaux. 



N<^xiv. A, B,c» D, E, F, 6, H, L, n/q, fi, 8, w, X. — Frovîntia 
Viennensis prima, k. ^- Deest nameras. i , J , k. — N<> xii. o. 

* Yienensium. a. ^^ Vieninsiiiin. e. 

' Gennavensiiiin. s, D, p, G, H, L, h, r, w^ x, t. — Geoevinsiain. b. 
<^Geneveiifiium, idem et Palostria. M. — Genensîum. o. — Gène- 
venûam. v. 

* Gratiaropoiitanorum. a. — Gratiap<Jitanoram. b. — Gratiaao- 
politarom. o. x. — Gracinopolitana. ii. — Gracinopolitanorom. o. 
•— Gradonopolitana. t. 

* Albensimn, Yivaria. a, s. -» Aibensimn nunc Viario. b. — 
Albensium nanc Viviarium. c. — Albensium nuntia Warimn. d, b. 
-^ Albensium nunc Yivaria. p. — Albensinm nunc Vivaiio. g, l , x. 
—* Albensium, Yivaria. i. — Albensium, boc est Bellisnm. j. — 
Albensium, boc est, Belisio. x. — Alpensium. m. »- Albensium, 
Noncia Warum. n, R. — Albensium, nunc Apario. o. — Albien- 
sium, nunc Yivarium. Q. — Albensium, nunc Yivariorum. u, V. — 
Albensium, nunc Yivarium^ w. 

* Deinsium. e. — Diensxum , id est Dibiunum. i. — Decensium. 
Bf D, F, 6, B, N, p, R, W, X. — Dieusium. c, T, u, V. — Athen- 
sium. j, K. — Detensium. l. M, o. — Divensium vel Dibiunum. s. 

' Yalentianorum. d, h, r. — Yallencianomm. N. 

* Yasiensium. a. — Tricassinorum. s. — Tricastrinorum. c, d, 
B, N, B. — Trigassinoruni. p. — Trigastinorum. g, x. — Trecasli- 
norum. i , s, d. -^Crecasianorum. j — Trecassianorum. x. 
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Qvitas Vasiensium *. Vaison. 

Gvitas Arausioorum*. Orange. 

Gyitas Gabdilioorum*. Givaillon.. 

Gyitas Avenniconim\ Avignon. 

Gvitas Arelatensium ^ Arles. 

Civitas Massiliensium *. UarseîUe. 



' Araosicorum. a. — Vasionensiiim. c, D, e, h, M, r, o, q, 
T, w. — Vasensium. F, o, v, y. — Vasentiomm. j, k. — Vasten- 
sinin. p. 

' Decensinm. a. — Auraaicorom. e, f, k, n, u, v, t. — Anrosi- 
oonmi. 6, X. — Anrasionun. j. — Arasiconim. m. 

' Gvitas Garpentoratensium, nuncVindaiisca. Civitas GJïelliam. b. 
— -^v. Carpentoracinsium. Gv. Cavallicomin. e. — Cavellicorum. 

F, T. — Gv. Carpentoratensium, nunc Vindaisca. Gv. Cabdlicum. 

G , X. — Giv. DeGensium. Gv. Gibeliicoram. i. — Civ. Caipentora- 
tenstum. -^ Gv. Caveilicomm. j. k. — Civ. Carpentoraceosium , 
nnnc Vindaosca. Gvitas Cabeilicum. l. -» Gvitas Carpentoraten- 
simn. Gvitas Gavilliconim. m. — Gvitas Detensinm. Gvitas Cabel- 
liconun. s. — Gvitas Carpentoratensium, id est Vindisca. u.— 
Civ. Gbdlicnm. u, v. 

* Abennicorum. w. — Aventiconim. s, t. — Avennecorum. y. 

* Civitas Carpentoratensium. Gvitas Arelatensium. A, i, s. — 
Arlatensiiltn. t. — Aralatensium. m. — Provincia Areiatensxnm. 
Metropolis civitas Arœlatensis. u , v. 

* Civitas Carpentoracenainm. nunc Vinclausa. Gvitas Marsilien- 
sinm. G, T. — Civ. Carpentoratensium , nuiy; Vimclansca. Civitas 
Maziliensium. d. — Gv. Gipentoracensium, nunc Vendasca. Gvitas 
Massilliensinm. f. — Civ. Masiliensium. o , x. — Civ. Capentora- 
tensinm, nunc Vindausca. Civ. Massiliensium. b. — Civ. Carpento- 
ratensium , nunc Viclausca. Civ. Massiliensium. u. — Gv. Carpen- 
toratensium, nunc Vinclausca. Gvitas Massiliensium. o. — Civitas 
Capentoratensium, nunc Vinclausca. Civ. Massiiium. R. — Civitas 
Carpentoratensium, nunc Vinclausa. Civ. Masiliensium. w, -— Mas- 
siliensis. y. 



« •• 
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PBOTINCIA AQDITANICA' PAIMA, 


PlUSmÀRB ^QIÏITAIia. 


nnni«ro Tin'. 


Cil^«. 


Metropolis civitas Bitu- 


Métropole. 


riguml 


Bourges. 


• 


(ms. 


Civitas ArvemominV 


C3enxiont-FeiTand. 


Gvitas Rutenonim^. 


Rodez. 


Qvitas Albiensium*. 


Alby. 


GvitaB Gaduroonim \ 


Gabon. 


Civitas Lemovicum *. 


Limoges. 


Gvitas Gabalum*. 


JavolSf village du départe- 




ment de la Lozère. 


Gvitas VellaYoram ". 


Sdnt-Pauli^i. 



* Aqnitania. a , s, x. — Provinlia in Aquitaaiâpiimâ. k. 
' N® VII. G, Q , X. — N*> vim. L. 

' Bitorigum. a. — Bitoricum. b. i. *^ Bitoricum. c, p, F, (S, h , 
L, o, p, R, s, T, w. — Betorico. r. — Beiorigonua. J, K. «— Betori- 
corum. M. — Bituringam. v. — Beturigium. T. 

* Arvennorum. a, F, M, o, p. — Aaniennorum. i. — Averaorum. 
K,.R, Vf V. — Avemoram, id est Glaromontensium. q. -— Aarver- 
noriim. t. 

* Rotenorom. b, o, h, l, n, o, R, v, w, z. — Rotanorum. d. — 
Rotinorum. e. — Nitenorum. i. — Rutinorom. j, u. — Raihino- 
ram. s. — Ruthenorum. t. — Butenomin. T. 

* ^bigineDsinm. b, l. — Albigensiiim. c,i>,6, h, n,o, p«u, 
V, w, z. — ^bigensium. r , t. — Albegensimn. t. 

' Gadorconnn. b, d, h, o, w. — Garducorum. c, o, v. •— Gatiir> 
comm. 64 z. — Gidurchorum. j. — Gitorconim. l. — Tacurvo- 
mm. M. •— Gardoreorum. t. 

' Limovicum. v. — Leamovicmn. j , k. — Lemodicum. m, t. 

* Cabaium. c. — Gavallmn. b. — Gabaliaonun. j, r. — Gavalum' 
M , s. — Gabailam. o. 

'* Yaliavorum. d, h, n, w. — Evallonim. e. — Baliavocum. t. — 
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PAOTINCU AQUITAmCA' 8BCDNDA, flBGOHDB AQIIITAIHB. 

numéro ti*. CiUê 6. 

Metropolis civitas Burdi- Métropole. 

galensiom'. Bordeaux. 

CHit. 

Gvitas Agennensium^. Agen. 

Gvitas Ecolûmensium*. Angoulême. 

Gvitas SantODum*. Saintes. 

Gvitas Pictavorain\ Poitiers. 

Gvitas Petrocoriorom '. Périgueux. 

Beliavorum. m. — Velanomm. o. — Vailanomm. b, T. — Gvitas 
Vellatiomm. Mmûcipio Aiisido. u, v. 

* Aquitania. a, s. — Aquitana. u. 

*N«vn. B»H,x. — Novni. i. 

' BardegalenAiom. a,g, d, f,g, h, i, k,l, n,o, p,q,r, 9,t, u, 
Y, w, X, T. — Bordegalensium. b, B. — Bordaegaiensiuin. j. — Bor- 
dagalenuaiD. H. 

* Agenensiom. A, E, L. — Aggenenûiim. o. — Aginnensiam/i, 
s, T, u, V. -^ AgignensioiD. a. -— Aggennensium. x. — Deesi. t. 

* Ëcolinensiom. a, v. — £colisnensium. b, 6, i, s, x. — Egdis- 
neDsiom. c. — Ecoliaoensiiim. d, o, u, w. — Âquilenensium, Aqui- 
lisima. B. — ~ Egolesnensium. p. <• — Agolisnensium. j. — Elgolisnen- 
ûam. K. — Aquelinensium , Aquilisima. u. *- Engolismensium. m ^ 
a, T. — Dèest. y. 

' Sanctonum. a, b, c, e, f, o, x, l, n, r, s, t, v, x, t. — Sanc- 
torum. u. 

' Pectavomm. a, b» b, o, j, m, r, s, t. 

* Petracorinm. a, u, ▼. — * Petrogoriconun. G. — Petragoriomm* 
D, H. — PetricorionuD. E. — Petnigonun. p. — Petrogorium. j. 
X, w. — Petrorecorum. m. — Petragoricoruin. w, r, t. — Petrogo- 
rionim. o. — • Petrocorium. s. 
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PROVINOA rovbmpopijlana\ novehpopdlanie. 

numéro 211*. Citei IS. 

HeTROPOLIS civitas E3u8a* Métropole. 

iium V Eauze. 

diés. 
Civitas AquensiumV Acqs. 

Gyitas Lactoratium *. Lectoure. 

Gvitas ConvenaruxD *. Gomenge , aujourd'hui Saint- 

Bertrand. 

Gvitas Consorannomm ^ Conserans, aujourd'hui Saint- 

Lizier. 

Gvitas Boatium*. Baionne, selon Valob; Tête- 

de-Buch, suivant d'Anville- 

« 

■ 

' Provintîsnovempopnlftna, Acquitaoiae m. j, k. 

• No IX. o. 

' Ausdorum. a, c, d, f, h, i,k, g, p,q, n, s,t, d, v, w. ~ Aus- 
tiorum. b, L. — Elosasiam. b. — ^lusatiam. o. — Ausicorum. j, k 

— iElosasium, u , x. — Ausiomm. t. 

* Aquinsium. a, b, l, s. — Gv. Ausciomm. Gv. Aquinsium. e. 
»-Giv. Austioruni. Gv. Aqaînsiam. 0, x. — Gv. Austriorum. Gv. 
Aquensium. M. — Aquientium. y. 

* Lactiirantium. a, j, s. — Latoratium. b, g, l, p, x. — Lacto- 
ratium, id est Littora. c, Q. — Lactoritiuin. F. — LactaFacium. k. 

— Lactoracum. r. — Latorasium. t. 

• Gv. Convenas. a, b» g, i, j, k» l , p, s, 0, ?, x. — Convenna- 
rum, id est Gomminica. c. — - Gonsuranonuii. d. — - Convemm. o. 

— Gonvenamm , kl est Gommica. Q. 

' Gonsarranorum. a. — - Gonsuranoram, id est Gonsurana. c. — 
Gonsurannorum. F. — Gonsuramnorum. 6, x. — Gonsuranonmi. h , 
M, o, T. — Sarranorum. i, s. — Gonsoranomm. x, t. — Gonsoram- 
noram. l. — Gonsulanorum. b. — Gonsonarum. w. 

' Boatium, quod est Boius. c, d, h, o, t, w. — Boasium, quod 
est Boiusin Burdigalensi. e. — Bohatium. L. — Boasium, quod est 
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GyiUs Benaraensîum^ Lescar. 

Qvitas Aturensîum*. Aire. 

'CÎTitas Vasatica*. Baïas. ' 

Gvitas Turba\ ubi cas* Tarbe, ouBigorre, château. 

tnim Bigorra*. 

Gvitas ElioTonensium*- Oloron. 

Boios in Bordegalense. m. — Boaccenaium, id est Bois. n. — - Boa- 
cimn, id est Bois. ii. — Boatiun, id est Bordegalis u. y. «- Bao- 
siam. T. 

* Beranensinm. A, B, F, j, k, L, p, T. — Beranensium , id est Be- 
namus. c. — Beranensium, id est Benainu. d, h. — Berarnen- 
siam, Benainus. E. -— Berenensium. g, x. -— Gv. Benamensiom , 
Benamus. m. — Gv. Benaina vel Yasatica. h. — Gv. BeraneDsimn, 
idem Benainus. o. — Baranensium. n. — Barennensium. s. — Ber- 
ranensium. u. ▼. — Gv. Beranensium, id est Bonainus. w. 

* Aurenensium. c, t. — Atorensium, Vicojuli. s. — Gv. Adto- 
rensium, Vicojuli. m. — Gv. Aturensium, id est Vicojuli, modo 
Sancta-Equiteria. v. — Gv. Aturensium, hoc est Vico-Juli. w. — 
Atorensium. t. 

' Vesatica. d. ^- Vasateca. J — Vesateca. x. — Basatica. t. 

* Tussa. c, D, H , H, R, T, w. — TuTsa. o. -T Gv. Toribaohîca. u. 
— Gv. Tabauhica. ▼. 

* dstra Bogorsa. a. — Gastrum Bigorum. b. — Gastrum Bogorra. 
c,D,H,i,P,T. — GW. Ëlocarentium, Gurbahetoras, Biora. e. — 
Civ. Tursa, ubi est castrum Begorra. w — Giv. Gurba, ubi castra 
Bicone. g, x. — Ubi castms Bogorra. J. -* Ubi castrum Bogorra. k. 

— Ubi castd. Bigora. l. — Gv. ^locarentium, Gurba Beorra. v. 

— Ubi Gatnbrogona. o. — Ubi castellum Bogorra. s. — Sierbigo- 
rum. D, V. — Ubi Gatrubogorra. w. -— Deest. t. 

* Elloroniensium. b. — Eilonorensinm , id est Elinia. c. — Elio" 
norensium. n , h. — Loronensium, Helaronna. B. -— Eîlorones- 
sîum. j. — Eloronensium. k, o. — Gv. Lurunensium, ^larona. ii. 

— Ellorensium. M, a. — Elenorentium, id est Elma. q. — EJloro- 
nensium castrum. u. v. — >Eiioranensium.*x. — Illoronensimii- t. 
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Gvitas AusdorumV Aucfa. 

PROVINCIA MARBONENSIS PRIMA*, PREHiàRE NARBORHAISE. 

numéro vi*. Cit^i 6. 

Mbtropolis civilas Narbo- MUnpok. 

nensium. Narbofine. 

CUét. 

Gyitai Tolosatium*. Toulouse. 

Gvitas BeterrenAiom*. Bénera. 

Gvitas Nemausensium*. Nîmes. 

* Eluaatiom. a,k, p, s. — • Elosatium. b, F, o, l, u, x. — Elosa- 
ticwn. c, D, H, ir, o, q, r, t, w. -^ Elusantium. j. — Elosatium, 
metiDpoiîs qnondam, modo villa. V. — Elosasiuni. y. 

* Provincîa Viennenais n. j, i. 

"N« Vni. A,C, F, H,0, R, W. — N<»V. E,M,P. — N® VII. c, L,X 

— N® IX. s. 

* Tolosatiom, id est Tolosa. c, h, o, w. — Tholosatium, id est 
Tolosa. D. — Tolosasiom. s. — Elosatium. o. — TolosaneDsiom. m. 

— Tolosaceoftinin. T. — Âlosanum. x. — Tolosa. t. 



A, I, o, s, Y. — Gvitas Agale&si«in. Gvitas Mago- 
ianensium. Gvitas Biterrensiiim. b. — Beterneosiimi. d. H, n. A, w. 
— Biterensiam. b. — Biteireosiom. F. ^^ Gv. Agatensiiim. Gvitas 
Magaloneasîum. Gv. Biterensiam. o, x. — Civ. Agatensium. Civ. 
Betervensium. j. •— Gv. Agathenaimn. Gv. Beterneasitua. x. — <- 
Civ. Agatensium. Gv. Blagaioneosiura. Civ. Biterrensium. L, u, ▼. 
•» Betterensium. H. 

* Gvitas Agatensium. Civitas Magalonensinm. Gvitas Neman- 
siom. A. — Remansenainm. b. — Gvitas Agatensimn. Civ. Nemao- 
■entium. g, D, F, q, t. -*-Gv. Agatensium. Gv. Neomasensiom. h, 
B, o, R, w. —Civ. Agatensium. Gv. Magdlonensîiim. Gv. Neoiao- 
sentiœn. i. — Cîv. Magalonensinm. Gv. Nemansentinm. j. — Civ. 
Magalonensinm. Civ. Nemaosensinm. x. — Civ. Agatensium. Gvitas 
Magaionensiom. Civ. Maosensînm. s. — Nemausiensium. o, v. 
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Gvitas Lutevensium ^ Lodève. 

Castrum Ucecîense*, alias Uzès> dté ou château. 

civitas Uceciensis. \ 



PROTINCU NARB0NEN3IS SECUNDA, 




SECONDE liARBONNAISB. 


numéro vu *• 




Cit^ 7. 


. Mbtropolis civitas Aquen- 




Métropole. 


sium*. 


Aix. 


Cités, 



Gvitas Apteosium*. Apt. 

' Lutavennnm. b, l, o, ▼. — - Giv Magalonensium. Giv. Late- 
vensium, id est Lucteva castrum. c, Q. — Giv. Magolonensium. Giv. 
Lutenensium , id est Lateva castrum. d. — Lurvehensium, Luteva. E. 
— Gv. Magalonensium. Giv. Lutevensium, hoc est Leoteva cas- 
trum. F. — Lutuvensium. o. -— Gv. Magolonensium. Giv. Luteten- 
sium, id est Lateva castrum. h. — Givitas Aquatensium. Luteva 
castre. H. «— Gv. Magalonensium. Gv. Lutenensium. u, r. — Giv. 
Magaionensium. Giv. Batenensium, idem Bateva castrum. o. — Gfv. 
Magolonensium Giv. Lutevensium. t. — Gv. Magolonensium. Gv. 
Lutenensium, id est Lateva castrum. w. — Lutusensium. x. 

* Ucedensium. B. — Uceticense , id est Astitaecensi. c. — Utiease, 
id est Astitaecensi. D, h. — Gastrum Ucecinse. s. — Gastmm Uce- 
ziense. p. ^^ Civ. Uveciensiom. o. — Gastro Uciacensium. j. — 
Gv. Gastrovciacanstum. k. — Castellum Ucencienaiufla. l. — Giv. 
Ucensîa.Giv. Magaionensisw m. — Gastnun Utiense. n , r. — Gastmm 
VieencDse. o.— Gastvum Uteasiense, id es4Astituensi. q.*— Gastrum 
Vorciense. T. -— Gv. Ueetensium. Garcassoaensiun» civitas. v. — 
Castrum Uceciense, id est Aiftitusecensi. w. — Wœcieasium. x. — 
Gvit» Ucianse. t. 

' Provincis Viennensis ni. J, x. — Provincia Narbonensium prima 
liabet civitates vni. n. 

* Aquinsium. a , b , g , i , i. , x , Y. 

^Abtensimn. g, d, h,m, n, r, w, x. ^^Regensium. j, x. 
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Civitas Reiensium'. 


Ritt. 


Cvitas Forojidiensium *. 


Fr^ft. 


Civitas Vappincensium*. 


Gap. 


Gvitas Segesteriorum V 


Sîsteron. 


Gvitas Antipolitana *. 


Antibes. 


PROVUICU ALPIDM MARITIMARUM*, 


ALPES HABRIMBS. 


onmero mi*. 


ChéêS. 



HeTROPOLIS civitas EbrO- Métropole. 

dunensium *. Elmbrun- 

* Regensium. a, i , w, n, s, t, d, v. — Resensioin. b. — Regen- 
sium, id est Reliis. c. — Reiensium, id est Reiiis. d, h. — Regin- 
siom , Relus, e. — Reginensium , id est Regius. e. — Tretensiom. 
G, X. — Âthensinin. J , k. — Retensium. l, p. — Regensium, Re- 
gius. M, Q. — Civ. Retensiuin, idem Revisis. o. — Reicensium, id 
est Reius. w. 

* Foijuliensis. b. — Forojuliensis. c, n, r, c, v, w. — Forojnlen- 
sis. D. — Forojulensium. e, J, i, u. — Forijuliensis. g, l, z. — Civ. 
Forojulîense. o. — Forojolensium. y. 

* Vappeucensium. a, L, s. -^ Vapecensium. b. — Vappenscntinm. 
c, B, w. — Vapeusentium. D, R. — Vapicensiom. e. — • Viapeucen- 
sium. F. — Vapeocensiam. o, m, o, p, x. — Wapincensiam. j. — 
Guapincensium. i. — Vapeusentium. n. -^ Vappigensium. t. -^ 
Wapetensium. c, v. — Civitas quod est Labordo Vappecensium. t. 

* Segestoriornm. A. -— Segesterorom. c. — Segestariomm. e. — 
Regesteriorum. L. — Sigesteriorum. m. — Segestîorum. r. — Siges- 
tericorum. c, v. — Segestorium. w. — - Sergestrocoram. t. 

* Autiopolitana. a, i, p, s, t. — Antepoiitana. b, e, v. — Ante- 
politata. o, X. — Antliiopolitana. j. k. — Antiptiliana. Gvitas Apten- 
sium. Y. 

' Proviotie Vienneosis iiii, et in Alpimn maritimarum. j. — Pro- 
vintia Viennensis iv« Alpium maritimarum. e. 
'N« IV. c, X. 

* Ebredunensium.'B, c, p, o, N, q, r, s,,«, v, x. — Ebrodonen- 



\ 
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Gvitas Diniensiam *. Digne. 

Qvitas Rîgomagensium'. Chorges. 

Gvitas SoUiniensium '. SeiUans. 

Gfitas Sanitiensiani *. Senez. 

Gvitas Glannativa*. Glandève. 

Gvitas Gemelenensium*. Gimiez. 

. Gvitas Vintîensium^ Vence. 

siom. D, H, o, w. — Ebridunensium. s. — Civ. Haebredunense. M. 

— Ëbrudunensittiii. t', t. 

' DieDiieDsium. b, L. — Dinieuaiom , id est Dîaa. c, d , v, h, o, Q* 

— DenieQftiain, Dinia. s.— Dignensiiiin. j, k. — Gv. IMniensium, 
Dinia. m, w. — Gv. Dinienaiam, id est Dia, N. — Dienensiuin. u. v. 

— Deest, X. 

' Rîgiunageiisiinn b. — RogomageDsiain. c. — Vide u^, not. 7, 
H. — Deert. o, X. 

* Soliinensiam. c, d. H, w. — Soliniensiain, aliài Sonieosioiii. s. 
— -Soiiniensiuiii. F, j, x, L, o, Q, T. — Saiinensinm. h, a. — Fide 
ii^rà, not 7 , n. — Soilinicensiom. d , V. — Deest. x. 

* Sanitîenensiiim. a, b, i, p, s. ^— Sanicieoaiam, id est Saneslo. 
c. H, 0, W. — SanideiisiiiiD » id est Senassio. d. — Sabsiensiiiin, 
Sanesio. s. "— Saniciensiiim. F, x. — Saninieiuium. t, — Sanitia- 
nensium. l. — = Gv. Sabaiensium, Sanectio m. — Fidê ii^rà, not 7, 
H. — Anidenstum. q. — Sanidensiom. b. — Gv.iSamdonnenMiini , 
id est Sapsieosiam. u, v. — Deeit. x. -— iSanisifinsiiim. T. 

* Glannatica. A, i, s. — Gratcena. B. — Glannatena. c, d, f, h, 
Q, w. — Glanatena. b, l» o, a, u, t. — Lanatica. j. — Gianatica. x. 

— Deett. H, X. — * Giamnatena. m. — Glannatina. P, T. — Giatia- 
tina. T. 

' Cemelensiam a, a, x, p, t, u , ▼. -^ Cdemensium. c, d, i, n, w . 
•— Celenenensinm. b. — Odemensium. h. — » Caenidessiiiin. ;. — 
Deest, M, X. Gelenensium. r. — Celeniduiii. s. — Semdensium. T. 

* Vinsidenisiimi. a , T. — Vidsientiom. b. — Vinddensiiim , id 
est Veotio. c, d, H, o. <— Vensiensiuin, Ventio. b -^Vîsidensiam, 

3 
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In proviociis xvli' civita- Pkx>viDce8 17, cités 11 5. 
tescxv. 

Duiricu. Les cités elles-mêmes étaient , au moins pour la 
plupart, subdivisées en districts, pagi, dont les mo- 
numens romains ne nous ont conservé qu*un très- 
petit nombre. Eumène^ nomme le pagus Arehrignas 
de la cité des Éduens. Tite-Live ' nous fait connaître 
un autre pagus de la même cité , le pagns des Insu- 
bres ; Pline , le pagtt$ GabaUcus S par lequel il entend 
peut-^tre la cité même des Cabales et non le district 
principal de cette cité, et le pays des Fertacpmicori, 
qui dépendait de la cité des rocontu^. Dans une ins- 
cription du temps d*Hadrien , rapportée par D. Bou- 

id est Tentia. s. — Vensiensium. j, t. — Vensieiicitiin. k. — Vin- 
siensium. L. — Giv. Yintiensiiim, Vintio. u. — Yinsidensiom , id 
est Ventio. CÎYit. Higomagensiam. Civil. SoUinensiiim. Civil. Saiiî- 
densium , id est Sanesio. h. — Vinsilieiisiiim. p. — Vinsitientani. r. 
— - Vinsieotiam. s. -* Unisitieasiitni. v, v. — Ctv. Yinsieensitun , 
îd est Ventio. w. — DêeH x. 

' In provinci» numéro xvi. a. 

Depuis IHmpression des feoifles qui précèdent, j*ai ddconvert à 
la Bibliotliè({ue dn Hoi la copie dune notice des cités de la Gaule, 
tiiée dVm ms. très-aacieB de Tabbaye de Saint -Gai. Elle est cotée 
BehBULt'Ârwumi, m, 7, et ne présente d'ailleurs aucune variante 
qui a*ait été fournie soit par le ms. 1, soit par le ms. i. De même 
que dans ces ms* , la Séquanaise y est placée immédiatement après 
la Lyonnaise fi*) la province des AipeS grecques et pennines apr^ 
celle des Alpes maritimes, et ies deux Aquitaines, suivies de la 
Novemp<^ulanie, après toutes ies autres promees. 

'Coaalantin. August. capi Ti, ap. Bouq. t. f , p. 7]Sd. — ' v, 3é- 
— 'xi, 4«. — 'in, 17. 
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quel S il est fkit mention du pagus Ligirras, où le 
viens NaoeUs était situé, et qui dépendait de la cité 
des Cemenelenses 9 placée par la Notice des Gaules 
dans la province des Alpes maritioies. Le poète 
Ausone ^ parle du pays ou rivage des MeduU, litas 
Medalorum^ le Médoc, situé dans la cité des Borde- 
lais. Le pagus Tigurinus^ de la cité des Helvétiens , 
duquel il a été question , figure encore , au temps 
de la domination romaine, dans une inscription 
rapportée par D. Bouquet '• 

Tels sont les principaux pagi gaulois que àous 
découvroB^ dans les monumens romains; mais il 
en existait un bien plus grand nombre , et nous au- 
rons soin de les faire connaître plus tard, lorsque 
nous nous occuperons des divisions de la Gaule 
établies sous la domination des Francs , et dont la 
plupart appartenaient à Tâge antérieur. 

Les pagi étaient probablement le dernier terme 
des divisions territoriales de la Gaule sous Tadmi- 
nistration romaine ; du moins ce n est que sous la 
secondé race de nos rois, comme nous le démontre- 
rons plus tard , que leurs subdivisions furent érigées 
en cantons fixes et subordonnés , tels que les cen- 
taines, les vioairies, et les autres petits districts dont 
nous ferons bientôt connaître le genre et les noms. 

Les Romains avaient encore partaqé la Gaule en ^^i^oM 

* ^ militairrs. 

'Tom. I, p. 1 45, col. a. — 'Epist. 4. — * Tom. I, p. i^o, col. 2. 
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plusieurs autres départemens d*un ordre diffiêi^nt , 
suivant que l'exigeaient les besoins de Padminis- 
tration militaire et la défense des frontières. Mais 
ces dernières divisions ne paraissent pas avoir été 
fixes ni stables ; c*étaient le plus souvent les cir- 
constances qui décidaient de leur nombre et qui 
réglaient letendue de chacune d'elles. • 

Les territoires dont la garde était confiée aux 
ducs et aux comtes des frontières, daces, comités li- 
mitanei ou tipenses^ formaient des gouvemeracns 
particuliers» bien distincts des divisions civiles, 
sur-tout depuis que la politique de Constantin avait 
séparé le pouvoir civil du pouvoir militaire. 11 y 
avait beaucoup de ces officiers établis sm* la 
gauche du Rhin, et principalement dans le pays 
qui fut appelé plus tard Ripaaria. 

La Notice des dignités de Fempire * , qu on croit 
rédigée du temps de Vaientinien III, nous fournit 
pour la Gaule romaine cinq grands gouvernemens 
militaires, qui sont: 

i"* Le comté de Strasbourg, tractas Àrgentomten- 
sis snb Jispositione comitis Àrgentoratensis ; 

a** Le. duché de la province Séquanaise; 

3** Le duché Armorique et Nervien ; 

&*" Le duché de la seconde Belgique % 

5** Le duché de Mayence. 

* Voy. D. Bouq. t. I, j). i a 5- 129 



' 
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Le troisième , c est-à-dire , le gouvernement Ar- 
morique et Nervien, comprenait, suivant la même 
notice, toute la cote maritinie de Tancienne Gel- 
iique , et toute celle de la seconde Beïgîque , c est-à- 
dire qu'il s*étendait depuis l'embouchure de la Loire 
jusqu'à l'embouchure de l'Escaut. Il s'avançait de 
plus dans les deux Aquitaines , dans la Sénonie et 
dans les Lyonnaises II et III. Il était divisé en neuf 
préfectures, savoir : celle de Grannona, Port -eu- 
Bessin , suivant d'Anville ^ ; pour le rivage saxon ; 
celle de Elabia, port de la rivière de Blavet; celle de 
Vannes ; celle de la ville des OsismU ; celles de 
Nantes, de Guich-Âlet, Aletam,^ de Goutance, de 
Rouen et d'Âvranches. 

Le quatrième, c'est-à-dire, le gouvernement de la 
seconde Belgique, était divisé en trois préfectures, 
savoir : celle de Marci, Mark ou Merk, pour l'autre 
partie du rivage saxon; celle de Quarte, ^m* la 
SambrCf ou d'un h.e\i ait Homensis, et celle de Portas 
JSpatiacif aux environs de Blankenberg, suivant 
d'AnviUe ^. 

Le cinquième, c est-à-dire, le gouvernement de 
Mayence, renfermait onze commandemens ou pré- 
fectures , dont les sièges étaient : Selz , Saverne , 
Ficus 'Juin ( Germersheim , suivant d' Anvîlle ^ ) , 



'Notice de laDcieiine Gaule, page 35g. — 'Page 35o 
* Page 700. 
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Sj^, Âltrip, Worms, Mayence, Bingen, Boppart, 

G>blentz et Ândemach. 

Les deux premiers gouvememens , ceux de Stras- 
bourg et de la province Séquanaise, ne paraissent 
pas avoir été divisés en plusieurs commandemens 
militaires» 

Outre les cinq gouvememens dont nous venons 
de parler, la Notice des dignités, de Tempire men- 
tionne encore neuf provinces nrîlitaires, qui toutes 
étaient placées dans le département du maître de la 
milice présentale. 

1 * La première, qui était appelée Gattia RipanmiSf 
et qui s'étendait dans la Viennoise et dans la Séqua- 
naise. renfennait quatre préfectures ou cotnmande. 
mens de flottes stationnées, la première i Vienne 
ou à Arles; la aeconde & Ebradanam SabaoUet, Iver- 
dun, suivant d'Ânville'; la troisième à Marseille» 
et la quatrième à Grenoble. 

3® La seconde comprenait la Novempopulanie , 
où était cantonnée la coborte novempoptdane, dont 
le tribun résidait à Bàionne, Lapvardam. 

y Dans la première Lyonnaise était la flotte de 
la Saône , dont le préfet résidait à Cbtions. 

4^ La quatrième Lyonnaise ou Sénonie ren^ 
fermait deux commandemens » savoir, celui de la 
flotte, k Paris, et celui des Létes, à Chartres. 

'Pag. 284. 
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5^ La cinquième province, formée des Lyon- 
naises deuxième et troisième, était divisée en trois 
préfectures létiques , ayant leiu's sièges , la première , 
àCoutanceet àBayeux, dans la deuxième Lyonnaise ; 
la seconde dans la troisième Lyonnaise , au Mans, et 
la dernière dans la troisième Lyonnaise , à Rennes. 

6' La sixième, composée des deux Belgiques, 
renfermait six c<Mrps de troupes létiques , comman- 
dés chacun par un préfet. Le premier corps était 
disséminé dans la première Belgique; le second 
corps était concentré à Ivois, dans la même pro- 
vince; le troisième à Famars, le quatrième à 
Ârras, le cinquième à Noyon, le sixième à Reims 
et à Senlis : ces quatre derniers étaient ainsi can- 
tonnés dans la deuxième Belgique. 

7^ Dans la deuxième Germanie , et près de 
Tongres, était un corps de Létes commandé de 
même par un préfet. 

8^ Une préfecture de Létes était établie dans la 
première Aquitaine , à Clenhont. 

g"" Enfin , le maitre de la milice présentale avait 
sous son commandement, dans la Gaule , i *^le préfet 
des Sarmates et des Taî&les entretenus à Poitiers ; 
1^ le préfet des Sarmates qui étaient cantonnés de- 
puis Paris jusqu'à un lieu dit CSiora; situé dans le 
diocèse d*Âuxerre, près des limites du diocèse d'Âu- 
tun ; 3^ le préfet des Sarmates échelonnés entre les 
villes de Reims et d* Amiens ; 4** le préfet des Sar- 
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mates cantonnés chez les Segalaani ( entre Vienne et 
Saint -Paul -trois -Châteaux, suivant d*Ânville^); 
5"* le préfet des Sarmates de Langres et celui des 
Sarmates d'Âutun. 

Mais , je le répète , ces sortes de divisions n'é- 
taient pas fixes, et Ton doit les considérer comme 
des postes militaires qu'on établissait dans certains 
lieux et pour un certain temps, suivant les circons- 
tances. 

' Pag. 590. 



DIVISIONS TERRITORIALES 



DE LA GAULE 



SOUS LES ROIS DES FRANCS. 



Devant traiter des divisions territoriale^ de la 
Gaule sous la domination des Francs , je divise mon 
sujet en deux parties, lune systématique ou théo- 
rique, et Tautre purement descriptive. 

Dans la première, je traite du système général 
des divisions territoriales de la Gaule sous les Francs. 

Dans la deuxième, je décris méthodiquement 
chacune de ces divisions en particulier. 



PREMIÈRE PARTIE. 



Les différens qenres de divisions territoriales éta- Diw»»» 

«7 genres 

blîes dans la Gaule depuis le milieu du v* siècle jus- itîritorilkî! 
quà la fin du x*, peuvent être rattachés à trois 
chefs principaux , qui comprennent : 

i ** Les divisions civiles , savoir : la province , la 
elle, Yorbis, Yager, le territoire, le terminas ou fer- 
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ndniam, le pagus, le suburbium,. Idi condita, lejinis, 
ïaicis, et le saltas; 

a^ Les divisions dynastiques, qui. sont le duché, 
le comté , la centaine , la vicaiiie et la décanîe * ; 

S"" Les divisions irréguiières , telles que la missie 
ou légation, nUssaticum, lamàt*che,rimmumté, emu- 
nitas, le fisc, etc. 

Je ne considère pas ici les divisions politiques, 
ni les divisions ecclésiastiques, qui n*entrent pas 
dans la question proposée par l'Académie ; cepen- 
dant je m'occuperai plus tard des unes et des autres. 

PREMIÈRE SECTION. 
SI. 

Dirbionf Les principales divisions que l'on voit établies 
dans la Gaule sous l'administration romaine, se 
maintinrent dans le même pays sous la domination 
des Francs. 

Si la division provinciale ne s'est pas conservée 
dans l'ordre civil , elle s'est perpétuée dans l'ordre 
ecclésiastique avec peu d'altération ^ presque jus- 
qu'à nos jours. 

Aucun officier» chet les Francs, ne représente 
exactement l'officier de fempire placé à la tête de 

' Je place ici U décanie , parce démontrerai toatA-llieare qn^elle 

que les auteurs Toni regardée ne formait pas une division ler- 

comme nne partie de la cen- ri tonale proprement dite, 
laine on de la vicairie ; mais je 
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I 
t 

Tadministration de la province ; mais , dans Téglise , 
la juridiction de révè(pie métropolitain ou arche* 
vèque s'est étendue sur tout le pays qu'adminis- 
trait le consulaire ou le président romain : de 
sorte que les provinces et les métropoles civiles , 
sous les empereurs , restèrent provinces et métro- 
poles ecclésiastiques sous les rois des Francs. Cest 
un fiiit sur lequel nous reviendrons tout-à*f heure, 
et dont la démonstration la [dus directe résulte de la 
compaîraison de la Notice des Gaides avee Tétat des 
divisions ecclésiastiques , dans les six premiers siècles 
de la monarchie firançaise. Les anciens écrivains 
se servent très -fréquemment du terme provincia, 
pour signifier tout le pays dépendant d'une même 
métropole ecclésiastique ; ils disent , provincia Lug- 
iunenm ou Lagdxmendamy provinda Rotomagensis 
ou Rotomagensiutnf provincia Turonensianif Senonen^ 
sium , etc. , pour désigner les archevêchés de Lyon , 
de Rouen , de Tours , de Sens , etc. , qui répondent; 
ainsi qu'il sera prouvé ci-après , aux anciennes pro- 
vinces civiles connues sous les noms de première ,. 
deuxième, troisième et quatrième Lyonnaises. 

Je citerai particulièrement l'archevêque Hincmar^ 
qui fait mention de presque toutes les provinces ec- 
clésiastiques , dans sa lettre aux archevêques de 
Bourges et de Bordeaux, Radulf et Frotaîre^, et 

•Bouq. l. VIF, p. 534 d. 
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dans sa lettre au pape Nicolas ' ; je eîterai aussi le 
deuxième concile de Toid \ 

Le système divisionnaire par provinces ne s*est 
pas conservé uniquement dans Téglise; nous le 
voyons subsister encore dans Tordre politique , lors- 
que la Gaule fut partagée entre, [dusieurs souverains. 
Ainsi , par exemple , les provinces d'Aquitaine, de 
Provence ou d'Arles, de Bourgogne, d'Âustrasie, 
de Neustrie , qui se sont maintenues ou formées 
sous la domination des Barbares, ont été érigées 
en autant de royaumes, dont nous parlerons en 
détail dans la suite. 

L'ordre civil nous o£Bre, en outre, sous les deux 
premières races, des traces de ce même système 
dans les divers départemens des ndssi dondnici, 
comme on le verra lorsqu'il sera traité de cette ins- 
titution, et particulièrement dans la province. dite 

Narbonnaise ' , et dans celle ^d'Arles ^ ou de Mar- 

« 

seille ^ , dont la réunion formait la Provence ^ ; des- 



^Bonq. t. VII, p. bvj e. 

' Ibid. p. 6é7 b. 

' Joan. Biclariens. Chron. an. 
585, ap. Bouq. ii , 2 1 d. — Frede- 
gar. Giron, continuât, c. 109. 

* Greg. Tur. tiii, 3o,et z, 25. 
— Vit S. Rusticul»^ n** 1 8 , ap. 
Bouq. t. IIL p. à^à b. — Annal. 
Fuld. an. 845, ap. Pertz, i, 364- 

• Greg.Tur. 11 , 32 j vi, 1 1 ; vm, 



1 2 et 43 —Vit S.Gonsortiœ vîrg. 
n<> i5, ap. Boaq.l. III, p. 459 b. 
— Vit S. Boniti, epîsc. Ârvern. 
n<> 4, ibid. p. 623 a. 

•Greg.Tur.iT,44,etTi,7. — 
Fredeg. Gbron. c. 5. — Fortanat. 
carm. vu, 1 2 et i3. -— Aigradi,. 
monachi Fontanell. Vit. S. Ans- 
berli , episc. Rotomag. n^ 1 5 ; ap. 
Bouq. t m. 6i7 b.— . Vit S^Elir 
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quelles provinces les gouverneurs étaient appelés 
redores^; patricii^, principes^ ^ duces^ onprœfecti^. 

Enfin, les anciens noms romains des provinces 
n*étaient pas encore tombés en désuétude au temps 
de Çrégoire de Tours ^, puisque cet historien dé- 
signe la partie méridionale de rancienqe Aquitaine 
sous le nom de Novempopulanie , et qu^il- parie 
de la première Germanie'' et de la seconde Bel- 
gique^* La Belgique, sans distinction de première 
ou de seconde, est mentionnée dans la Vie de 
S. Vandrille^, dans une lettre de Farchevèque 
Hincnaar au pape Nicolas ^^ et dans plusieurs autres 
écrivains anciens. 

Cependant, on est forcé de reconnaître que le 
système divisionnaire par provinces , tel qu*il était 



gii, n, lo et 1 1; ibid. 557 d. — 
Amolonis , archiep. Lngdan. » 
epîstola, in Agobardi Operib. 
t. II, p. 1 42 — Dagoberti reg. 1 
dipl. an. 629, ap. Breq. p. i32. 

* Greg. Tur. iv, 44; vi, 7 et 1 1, 
et Tiii, 43. — Fortunat. carm. 
Tii, 5, 12 et i3. — Epitaphia 
vetera , n^ 8, ap. Bonq. tom. II, 
p. 534 d, e. 

• Greg. Tur. w, 22. — Fredeg. 
Gbr. 5. — EpiCaph. veter. n^ 8, 
ap. Booq. t. II, p. 534 d, e. *- Yit. 
S. Pnejecti, episc. Arvern. , n. 10, 
ap. Bouq. t. III, p. 594 c. — Vil. 



S. Leodegar. c. 5, ib. tom. H, 
p. 6i4 a. 

* Vit. S. Rnsticolae, n® 18 , ap. 
Bouq. t. m, p. 494 b. 

* Greg. Tur. vi, ii,etyiH, 12 
et 3o. — Annal. Fuid. an. 845, 
ap. Pertz , 1. 1, p. 364' 

•Greg. Tur. vi, 7 et 11. 

'Hist. H, 25. 

' Glor. confess. c. 79. 

' Mirac. martyr, u, 32. 

'C. i3, iip. Bouq. tom. III, 
p. 562 d. 

" An. 867 ; ap. Bouq. t. VII , 
p. 528 c. 
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établi dans la Gaule romaine sous f empereur Hono- 
rine, ne se maintint dans son ensemble, après l'in- 
vasion des Barbares , que dans Tordre ecdésiastîque. 

Le mot oivitas, qui , dans César S dans Tacite^ 
et dans d'autres écrivains , se dit de tout un 
peuple ou de la petite république formée par ce 
peijqple, n*a plys cette signification dans la Notice 
des Gaules ni dans tous les monumens postérieurs, 
où il désigne seidement la ville capitale d'un pays. 
Néanmoins, au lieu de dire, comme Grégoire de 
Tours ^ et les autres écrivains des deux premières 
races , le territoire de telle ville , nous dirons , 
pour plus de brièveté , la cité, en conservant ordi- 
nairement à ce terme l'acception étendue qu'il 
avait eue auparavant, et qui fut reportée quelque- 
fois au mot urbs^. 

Dans la Gaule, la division par cités survécut à la 
division par provinces, et l'on retrouve, sous la 
domination des Francs, toutes les cités qui existaient 



'Bell. gall. I, 12. 
• * Agric. 1 7 ; German. 4 1 ; An- 
nal. I, 37 et 71 , et m, 44* où 
nous lisons : Jt Romm non Tre- 
veros modà, et JEânos, sed quatuor 
et sexagintaGaUiarwn dvUaies des- 
cioiasê. Ce qm fait dire à D. Mar- 
tin , on platM à son neveu Bre- 
lillac, que la Gaule, du temps 
de Tibère, était partagée en 64 
cités ( Hist. des Gaules, tom. IT , 



p. 178) ; mais c*est une interpré- 
tation trop restreinte. 

' Jussit eum à termine Parisi- 
siacae urbis exdndi. Greg. iz, 6. 
— JuxU vicum AmlMciensem 
territorii urbis Turonie». Id. 11, 
35. 

* Graviter tune pagi Isiodo- 
rensis ac Berravensis urbis Tu- 
roniee devastati sunt. Id. tt, 12. 
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50U5 celle de» Romains. Chaque cité dans Tordre 
civil forma un diocèse dana Tordre ecclésiastique, 
ainsi quil sera démontré d-après; de sorte que les 
termes de cité et de diocèse représentent la même 
division territoriale. Le mot orbis a obtenu quel- 
quefois l^ même signification. Quelques écrivains 
anciens ont dit, par exemple , -orbis Lemôvicmas, 
pour'désigner la cité, le diocèse de Limoges, dans 
lequel le pagus Lemovicinus ne comprenait alors 
.qu*un aiTondissement , ainsi qu il est expliqué dans 
notre seconde partie. 

Le mot pagas, dans là période où nous sonunes ^«^* 
renfermés , signifie tantôt une cité et tantôt une 
partie de la cité^. De là naît Tobligation de distin- 
guer ias pagi en pagi nugores et en pagi minores ^ 
distinction qui , d'ailleurs , n's^ pas été faite par nos 
anciens écrivains , mab que Valois a sentie et 
prouvée^, fis donnent indifféremment le nom de 
pogus Parisiacus, tantôt à la cité entière des Pari- 
siens , tantôt à cette même cité dépouillée du ter- 
ritoire occupé par la Brie fi^ançaise ou parisienne 
et par le Josas ou Hurepois. Voyez dans la dewdème 
partie, au p^ns Briegius et au pagus SênonicuSt ce 
que nous disons des différentes espèces de pcyL 
Mais , en . générai , on doit considérer le pagas 
comme une division, un district de la cité« 

'Pline (xi, &3 ) appelle la pMfus GMUcm. 
nié des Cabales (le Cîévaiidan ) ' Notit. pRpfiit. p x. 
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Il en &ut dire autant de ïagèr et du terminus 
ou termininm ; toutes ces expressions , cpioique 
plus Ta^es, ont ordinairement la même signi- 
fication que le mot pagus^ et représentent tantôt 
une cité et tantôt un district '. Ce que nous disons 
des divisions territoriales qui précèdent, nous ne 
l'appuyons ici d'aucune autorité particulière; ce 
n'est que de l'étude générale de toutes les diCfê- 
rentes espèces de ces divisions que nous avons 
formé notre opinion, dont les preuves, d'ailleurs, 
se produisent d'elles-mêmes à chacun des articles 
de notre seconde partie. Il nous a donc paru inutile 
de les répéter ici. 
DiTtsionf Les divisions du fogns sont le finis, la condlta et 
Vaicis, qui répondent parfidtement aux divisons du 
comté, nommées cevfiena et vicaria; et je Itô aurais 
confondues avec ces dernières, si je ne m'étais atta- 
ché à distinguer ici, comme l'a fiiit l'Académie, les 
divisions purement territoriales des divisions ci- 
viles ou dynasticines. Je ne citerai en ce moment 
qu'un exemple de la division du pagus en fines ; 
c'est celui que me fournit un dijdome de l'empereur 
Gharies le Chauve , de l'an 877^, dans lequel on 
lit : In prmdicto pago Tomodrinse in pinb Commisgia- 

ciNSE In ipso pago et fine Tormodbinsb, jiia;(Â ipsam 

castrant, in viUa Ateias et Eroia. On y remarque deux 

* Le mot ager aignifie aaaû une quefois un finage aealement 
de9sulxlivisionsdu^Ni^«etquel> ^Bouq. t. VIII, p. 668 a-c. 
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jines du Tonnerrois; savoir, le petit canton ou 
finage^ de Comicey, et celui de Tonnerre, dans le- 
quel sont situés les villages d*Athie et d^Éry. Un 
diplôme de Chariemagne , de Tan 77/1^, nous fait 
connaître deux condUœ du Maine. FiUa illa quœ voca- 
iMT Sabonanas in pago Cenonuuinico , in condita Labro- 

ciNSE Villa qaœvocatdr Curte-Bosane et Monte-Ebret- 

ramno in pago Cenomannico, in condita Siliacinse. 
Les deux conditœ dont il est ici question sont celles 
de la Bosse et de Sillé. Nous ne citerons également 
qu un. seul exemple de l'emploi des mots aicis et 
gaicis pour désigner une partie dapagus; c'est celui 
que nous fournit une charte du comte Bernard , de 
fan 8^9 ', qui renferme ce passage , In pago Àrvernico, 
IN Aies MossiAGENSE , viUœ cttjus vocabukan est Moren- 
nwn f dans lequel il est question du petit canton dé 
Moissac en Auvergne, dépendant jadis de Télection 
de Saint-Flour. On trouvera, dif reste, dans notre 
seconde partie , un assez grand nombre d'exemples 
de ces trois espèces de divisions territoriales ; nous 
avons eu soin de relever tous ceux que nous avons 
pu découvrir dans les anciens monumens. Ajoutons 
que le terme de condita (d'où est peut-être venu 
notre mot de contrée), a été presque exclusivement 

* Je me sers da moi finage faute ce que nous entendons par finage. 

d*un autre plus approchant , et * Ap. Bouq. t V, p. 724 a , b. 

quoique le mot viUa exprime vé- Ap. Mabill. de Re dipi. I. ti , 

ritablement dans la basse latinité n« 87, p. 53b a. 

4 
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en usage dans T Anjou, ia Touraine, le Maine et 
quelques pays des environs ; que celui de aicis a été 
particulièrement employé dans l'Auvergne , et celui 
de gaicis dans le pays de Nismes ^ enfin que le terme 
de finis a été adopté dans presque toute la France 
ancienne , avec la signification que nous avons in- 
diquée. 

On trouve aus)û quelquefois le mot subarbiam 
employé pour signifier non-seulement le faubourg, 
mais de plus le pagus ou le pagettas qui entoure une 
ville; ainsi, dans cette phrase, ni sgburbio Itcmovi- 
censi in terra etfundo agriSoJkmmacemist tirée d'une 
charte de S. Eïoi, de Tan 63 1', les mots suburbib . 
Lemovicensi doivent s'entendre du pays de Limoges 
où est situé Solignac, à plus de deux lieues de cette 
ville. Quant au mot saUas , qui signifie ordinaire- 
ment une contrée couverte de bois , il a servi aussi 
pour désigner uit pagus. On a dit saltas Briegias, 
saltas Perticus, etc.., .pour le pays de Brie, duPer- 
che', etc. 

Nous allons maintena^it considérer les diverses 
circonscriptions qui ont été établies dans la Gaule 
pour son administration , et qui emportent avec elles 
ridée d'une juridiction particulière quelconque. 
Elles ne cadrent pas toujours avec celles que nous 

* Voy. dans la deuxième partie ' Voy. les articles de ces pa^i 
le pagus Nemaas€nsis. dans la deuxième |>Qrtie. 

' Act Bened. sapc. ii, p. 1091. 
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venons d'examiner : souvent, en effet, nous trou- 
verons phis d'un comte dans une seule cité, et 
plus d'un centenier dan$ un seul pagellas. 

SU. 

On lit dtns Éginhard ^ : Ceteras [expeditiones con- a^^^jjjj"^ 
tra Avares sioe Hunos ], fUo suo Pippino ac prœfectis i>««fc««- 
provincianmi, comitibus etiam otijfae legatis perfioiendas 
cammisit [ rex Carolus M. ] ; et dans Walafrid Stra- 
bon^ : MetropoUtanas autem dueibns comparemas, 
fina sicut duces singularam stmt provinciarum, ita et 
UU m singalis provinciis singuli ponantar; et un peu 
plus loin : Qaod comités vel prœfecti-in secuh, hoc 
episcopi ceteri in ecclesia expient Devons - nous con- 
clure de ces deux passages que toute la Gaule était 
divisée en provinces ou duchés sous les Francs, 
conmie elle avait été divisée tout entière en pro- 
vinces sous les Romains ? Je ne le pense pas. D'a- 
bord , aucun autre document que je connaisse n'in- 
dique précisément que, sous la domination des 
Francs, la division de la Gaule en duchés ait été 
générale; ensuite nous remarquons des duchés 
composés de cités qui appartenaient à des pro- 
vinces différentes : par exemple, suivant Grégoire 
de Tours S le duché de Nicetius renfermait trois 
villes ou cités, celles de Glermont, de Rodez et 

' Vit. Car. M. c. i3. * De Reb. ecclesiast c. 3i . 
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d'Uiès, dont les deux fMreniières appaiteDaîent à. 
la première Aquitaioe, et b dernière i la pre- 
mière Narbonnaise ; ce qui supposnait , en admet- 
tant que la division par duchés ou par provinces 
ait été générale, que ce système divisionnaire ne 
r^ondait pas i Tancien système des provinces ro- 
maines. De plus, f existence de certains duchés, 
tels que ceux d'Alsace , de Bourgogne, de Poitou, 
du Mans , qui sermit décrits avec plusieurs autres 
dans notre deuxième partie , d^ontre , d*utte ma- 
nière directe , la diffi^nce qui se trouvait entre les 
duchés des Francs et les provinces des Gaules 
sous l'empire. Enfin , dans les deux passages allégués 
ci-dessus , on reconnaît bien f existence d'un ordre 
divisionnaire plus étendu que le comté , mais on n*y 
trouve pas la preuve que cet ordre fut général dans 
la Gaule. On peut et Ton doit entendre par ces pré- 
fectures , par ces provinces qui y sont mentionnées , 
certains gouvememens particuliers . établis dans 
certaines parties du royaume, ainsi que la suite le 
fera voir clairement. Reconnaissons donc dès main- 
tenant que la Gaule des Francs n'était pas tout entière 
divisée en duchés; et définissons le duché un vaste 
territoire administré par un duc, et comprenant 
ordinairement plusieurs cités, dont chacune pou- 
vait être régie par un comte. Nous avons rapporté, 

' lltSl. VIII, 18. 
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dapi^s Grégoire de Tours, lexemple dun duché 
composé de trois cités; le même auteur dit^ que, 
dans le duché de Victorius , il y en avait sept , les- 
quelles du reste il ne désigne pas. Mais, nous ré- 
servant de décrire dans notre seconde partie tous 
les duchés qui ont existé dans la Gaule sous les 
deux premières dynasties de nos rois, nous n'ajou- 
terons ici rien de plus sur ce sujet. 

Les pagi sont plus anciens que les comtés. Ceux- ^«■■^ 
ci doivent leur origine à la juridiction que les 
comtes exerçaient dans les pagi, La Gaule eut 
donc des comtes avant d*étre divisée en comtés. 
Le terme de comitaias ne devint géographique que 
sous les Francs , et alors il signifia le district dans 
lequel le comte exerçait conmie magistrat une 
juridiction au nom du roi. 

Il y eut dans la Gaule, sous la domination des 
Francs, plusieurs ordres de comtés. D'abord, le comté 
comprenait tout le territoire de la cité ou du diocèse ; 
dans le second âge, il ne comprit souvent qu*un 
district de la cité ; puis il s en forma encore d'au- 
tres aux dépens des anciens , et ces nouveaux comtés 
ne s'étendirent que sur des cantons ou des subdi- 
visions de districts. Enfin , au milieu du boulever- 
sement général qui précéda la chute de la seconde 
race , on vit naître des comtés qui ne reiifermèrent 

* Uist. II , ao 
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assez firéquemment qu'une ville , un bourg , un 
château. En un mot , la cité seule forma d*abord le 
comté , puis le pagus obtint ce titre » puis la centaine 
et la vicairie, enfin la ville et le sknple fief. On 
trouvera dans la deuxième partie de nombreux 
exemples de ces différens comtés. 

La Gaule tout entière fut divisée en comtés sous 
la domination des Francs. Ces comtés sont presque 
toujours confondus avec les différens ordres de 
payi que nous avons distingués, et Ton doit recon- 
naître qu'il y a peu de pagi qui n'aient porté le titre 
de comté. 

ctncafaiM Le comté était divisé en centaines ou en vîcai- 

** . . . 

vidricf. ries, qui formaient de petits cantons, à la tête des- 
quels étaient placés des juges inférieurs au comte 
et appelés centenarii et vicarii. Mais cet ordre de 
divisions territoriales n'était pas encore établi dans 
les deux premiers siècles de la monarchie. Dans 
le décret du roi Childebert II» de l'an SgS envi- 
ron\ on lit : Similiterconvenit ut sijkrtamfactamfaerit^ 
capitale de prœsenti centena restituât, et caasator cente- 
narium cum centena requirai; et dans l'artide suivant : 
Pari conditione convenit ut si una centena in alia cen- 
tena vestigiam secutajueritf etc. ^ Dans le décret du 
roi Glotaire II : Décrétant est ut quia in vigilias consti- 

* Montesquieu attribue ce dé- art. 1 1 et 1 3 « apud BaJux. 
crot au roi Gliîidebert I^^. Gapitul. reg. Franc. 1. 1, col. 19 

'Chiideberti régis decretio, et 20. 
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tatas nocturnas fures non caperent, eo quod perdwersas 
intercedente conladio scelera prœtermisw cwttodias exer^ 
cerenty centenas fieri. In qua centena si quis aUquid 
deperierit, capùde qui perdiderat recipiat et inseqaatar. 
Vel si in aUerias centena appereaty et adhuc admoniti 
si neglexerlntf qainis soUdis condemnentur. Capitale 
tamen qui perdideritj a centena iUa accipiai absque 
dubio, hoc est de seconda vel tertia eastadia ^ 

Dans la loi salique , il est fait mention des 
centeniers ^. 

Dans la loi des Allemands ^t publiée en 63o par 
le roi Dagobert, les trois juridictions du duc, du 
comte et du centehier » sont clairement distinguées. 
La même loi^ porte : Conventus aatem secandam con- 
suetudinem antiquamjiat m omni centena coram comité 
aut suo misso et coram centenario. 

Dans la loibayaroise , publiéeen 63o par le même 
prince , nous lisons : Si ifuis in exercitu infra provùi'^ 
ciam sine jassiane dacis soi per fordam hostHem ali- 
quid deprœdare voluerit, autfœnam toUere aut ^rofiaiHp 
vel casas incenderé , hoc omnino testamur ne fat ; et 
exinde curoM haheat cornes m sao comitqta. Ponat ordi- 

' Clotharii II reg. decrello, lit. ^6, art. i; lit. 48, art. unie, et 

art. I, ihid. col. 19. tit. 63, art 1 , ediLBaL, ap. Bai. 

*L. sal. tlt. 78, S itediLSchil- Capit. col. 3ii , 3i3,3i3 , 3i4 

ter., ap. Bouq. t. IV, p. 1 97 c , d. et 33 1 . 

— £ad. tit. Â7,art i,ed.UeroId. 'G. 28, art. 1, a et 3, apud 

ib. p. 149 d. -* Ead. tit. 48, S i> Bal. Capitul. 1. 1, col. 64. 
éd. Eccard. ib. p. 175 c. — Ead. * G. 36 , art. 1, ibid. col. 66- 
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nathnem suam saper cehtorioiies et decanos , at anus- 
f uttf 06 fomfideat saos quos régit, ut coatra legem iion 
faciant^. 

La loi des Visigolhs^ renferme ce passage : Si 
quis centenarias iimitteus centenam in hostem, ad do- 

mam snam rejagerit, capiUdi sappUcio sabjacehit &' 

centenarias sine conscientia aat vobmiate Prœpositi hostis 
aat Tkiofhadi sai, de centena saa ab alùfao pro bene- 
ficio persaasas aat ragatas, (foenuiaani ad domam saam 
redire permiserit, etc.;qaanUim ab eo acceperit, in fiove- 
caplam eomiti civiiatis, in cajus est territorio constitaiasr 

satisfacere eompeUatar, et dicidatar inter eos, m 

c^n. centena fuenUad^riptas. ' 

De toutes ces citations ^ , qui n'avaient pas encore 
été rassemblées ni discutées par les commentateurs , 
il résulte que le mot centena signifiait, jusqu'au 
vu* siècle , une agrégation de personnes ou plutôt 
de che6 de &mille, au nombre de cent , qui, en 
temps de guerre , suivant la Im des VisigotUs , al^ 
laient à Tannée, et y formaient une compagnie com- 
mandée par un olEcier particulier nommé cente* 
nier ou centurion; et qui, en temps de paix, res- 
taient rapprochés sur un même territoire , et s'as- 

* Lez BaJQT. tit 3, c. 5, art. 1 ; institua en Angleterre les ceà- 
ib. t. 1, col. io3. tttries et les dizaines , vers la fin 

' Liv. IX , tit. 2, c. 3 , ap. Bouq. du ix* siècle. Voyez le Glossaire 

t. IV, p. d33 a, b. de Pithou sur les Capitulaires , 

* On lit dans une ancienne dans le recueil de Baluze, tll, 
chronique qu'Alfred le Grand col. 714. 
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semblaient, suivant ia loi bavaroise, sous la pré^ 
sidence du comte , de sou lieutenant et du cente- 
nier. Les décrets des rois Ghildebert et Glotaire 
nous apprennent en outre que la centaine était ci- 
vilement responsable des vols qui se commettaient 
dans son sein, et devait poursuivre les voleurs jus- 
qu'au milieu des autres centaines où ils se seraient 
réfiigiés. Mais la centaine, quoique mobile, am- 
bulante et purement numérique vers la fin du 
vn* siède , ne tarda pas à se fixer et à devenir géo- 
graphique, lorsque les Francs eiu^ent fondé des 
établissemens stables et furent devenus des pro- 
priétaires territoriaux. Alors le nom qui s'appli- 
quait à une société de personnes passa au territoire 
qu'elles habitaient ; et la centaine , cessant de dési- 
gner un nombre, signifia un canton dépendant 
d'un Comté et administré par un officier qui con- 
serva son anoien nom , mais qui eut ime juridiction 
territoriale , au lieu de la juridiction personnelle 
qu'il avait auparavant. 

Ces nouveaux districts ont-ils été institués par les 
derniers maires du palais , ou bien devons-nous en 
£dre honneur au génie créateur de Ghariemagne ? 
Je ne saurais le dire, et je suis même obligé de 
descendre jusqu'au commencement du ix* siècle , 
pour trouver dans les momunens des témoignages 
clairs et indubitables de l'existence de la centaine 
comme arrondissement territorial. Le premier capi- 
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tiilaire de Tan 819, publié par Louis le Débon- 
naire , renferme cette disposition : Testes vero de f na- 
Ubet caasa non aliande quœrantar, nisi de ipso comitatu 

in quo res unde causa agitur, positœ sont Si aaiem 

conteniio qwe inter eos exorta est, inconfinio daoram co- 
mitataam fuerit , liceai eis de vicin A centena at^aoentis 
comitatas ad caasam sfwm testes habere ^ Ici le mot cen- 
tena est évidemment employé dans le sens géogra- 
phique ; mais nous pouvons déjà citer k cette époque 
des centaines particulières, qui fondaient des divi- 
sions du comté ou du pagus. Telle estla centena Corbo- 
nensis, la centaine de Gorbon , du pagas Oximensis 
ou Hiémois , et la centena Caimocensis , la centaine 
de Ghagny , du pagas Camotinus ou pays Ghartrain ; 
lesquelles sont les plus anciennes que j'aie pu dé- 
couvrir , et m'ont été fourmes Time et l'autre par le 
Polyptyque d'Irmînon^, rédigé au commencement 
du IX* siècle. 

Quant à l'origine de la centaine, nous;pensons 
que la centaine numérique a été empruntée des Ro- 
mains par les Francs , qui s'étaient trouvés en con- 
tact avec eux et avaient servi dans leurs rangs plus 
de deux cents ans avant qu'ils fissent la conquête 
de la Gaule ; et cette adoption par eux faite des cen- 
turions romains ' est d'autant plus vraisemblable , 

* Ap. Balaz. Capitol, reg. 1. 1, 'Centnriœ» qu» sub uno cen- 

col. 601. iurione sunt, quorum centena- 

' Fol. 57 et 61 . , rius justas numerus. Varr. Liof). 
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que les centeniers des Francs sont aussi nommés 
centurions , comme on Ta vu dans ie^ passages que 
j ai cités. Mais ia centaine géographique est certaine- 
ment née chez les Francs , siu* le sol de la Gaule , 
long-temps après Imstitution de la première , et Ton 
ne pourrait , sans blesser la raison , la dériver de 
ia centiuie romaine , qui n'était qu*ime mesure 
agraire , inconnue d'ailleurs en France. Des auteurs ^ 
ont vu des centaines établies chez les Germains, 
dans ce passage de Tacite ^ : EUguntur in iisdem con- 
ciUis et principes qui jura per pagos vicosque reddant. 
Genteni singulis ex plehe comités, consUiam et autori" 
tas , adsant. Mais ce passage ne doit s'entendre que 
de cent assesseurs tirés du peuple pour être donnés 
à chaque juge, et n'a auciul rapport aux centeniers. 

H. de Valois a confondu ' la vicairie avec la vioairiet. 
centaine. Il est vrai que le mot vicaria a signifié , 
de même que centena, une division du pagus ou du 
comté , administrée par un officier dépendant du • 
comte ; mais , il me semble que , dans l'origine , ces 
deux sortes d'arrondisscmens difiPéraient l'une de 
l'autre par le genre d'administration qui leur était 

lat. lY, 16. — Genturia est pan tenarii nominantar. Vegetii, 8^ 

exercittis in centenos milites di- * Voy. Jean des Roches, Mém. 

visa; unde et qvi iis pnesnnt sarTétat civil et ecciés. des Pays- 

centoriones dicnntur. S. Isid. Bas. p. 1 1 et 36. 

Hisp. Orig. iz , 3. — Erant etiam ' German. 12. 

centariones, qui singulas cen- ' Notit. praef. p. xi et xn. 
turias curabant : qui nunc cen- 
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propre , ou au moins par le titre de leurs adumûs- 
trateurs. Le cêntenier était certainement un officier 
permanent , tandis que le vicaire n'était que le dé- 
légué temporaire, le commissaire, le lieutenant du 
comte; à moins, et ceci me paraîtrait même plus 
vraisemblable , qu'on ne définit le vicarins , un offi- 
cier, un juge subalterne, dont la juridiction s'éten- 
dait sur plusieurs bourgs ou villages , vici, du comté. 
Dans ce cas , il serait encore convenable de distin- 
guer la vicairie de la centaine ; celle-ci ne renfer- 
mant que des habitations isolées , et celle-là com- 
prenant dés maisons rapprochées et bâties autoui* 
dune église ou d'un marché. 

Plus tard on a appelé assez indifféremment cen- 
taine ou vicairie (d'où viguerie) toute division ad- 
ministrative du comté ou du pagus , de même que 
ces deux derniers termes ont fini par être confondus 
l'un avec l'autre. 

La mention la plus aîncienne qui ait été faite 
d'une vicairie particuhère, se trouve dans une charte 
du comte Helingaud ^ , de l'an 8 1 3 , dans laquelle 
nous lisons ces mots : In pago Meldico in vicaria 
Copedinse et Brociacense. Il s'agit ici de la vicairie de 
Queude et de Broussy , située dans le pays de Meaux. 
On trouve citée dans le Glossaire de du Gange , au 
mot Vicaria, la vicaria Randanensis, comme figurant 

' Voy. Mabîli. Annal. Bcncd. t. III, p. 671 et 672. 
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dans une charte de Tan 76a; mais cette charte, que 
Mabillon a insérée dans les actes de saint Benoît ^ 
avec cette date, est moins ancienne dun siècle, 
ainsi que Ta remarqué Baluze , qui Ta réimprimée 
dans son édition des Capitidaires ( t. II, col. 1 il83 ). 

* 

H. de Valois ne parle pas de la décanie , lorsqu'il 
traite, dans sa préface^, des différentes divisions 
civiles de la Gaule. Le P. Sirmond, dans ses notes 
sur les Capitulaires ^ , dit que le comté était divisé 
en vicairies, en centaines et en décanies, et consi- 
dère celles-ci comme des divisions territoriales, 
régies par des juges subalternes nommés doyens. 
Tous les autres écrivains paraissent s'être rangés 
sans examen à son opinion , 'ou du moins je ne 
trouve pas d'auteiu* qui ait émis et motivé une 
opinion' contraire. Du Gange cite plusieurs pas- 
sages dans lesquels le mot decania ne se présente 
évidemment qu'avec une signification numérique; 
mais il ne s'explique pas suffisamment sur la chose 
elfe-même. C'est pourquoi il ne sera pas inutile 
d'examiner en ce moment ce qu'était au vrai la 
décanie, que personne jusqu'à présent n'a pris la 
peine de définir. J'avertis que je me renferme ici 
dans ce qui a rapport à l'ordre civil seulement , me 
réservant de parler plus tard de ce qu'était la dé- 



* S«c. m , part. 11, p. 195. ' Ap. Baluz. Capitul. rcc). l. II, 

* Pag. X cl XI col. 770. 
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canie (le doyenné) dans Tordre ecclésiastique, et 
je déclare d'avance que la décanie n a jamais cons- 
titué dans la Gaule une division géographique. 

Le monument le plus ancien où il soit parlé 
de cette institution est la loi salique ^ , dans laqudle 
il est (ait usage du mot tanginus, pour signifier, 
non le peuple, comme Ta cru du Gange ^, mais 
le dixainier , le décan ou doyen , ainsi que Ta dé- 
montré Eckard^. On y voit que le tunginus était 
un officier qui , entre autres attributions , possédait 
celle de convoquer un maliam particulier. 

Dans la loi des Bavarois ^ on lit : Si (juis in exer- 
citu infra protsinciam sinejussione ducis suiperforciam 
hostilem alùiuid deprœdare volaerii etc., hoc omnino 
testamar nejiat; et exinde caront habeat cornes in sno 
comitata. Ponat ordmationem suam super centcariones et 
deccutos, at anasfutsfae proviieat suos quos régit, ni 
contralegem nonfaciant. Ce passage, que nous avons 
déjà rapporté , où le mot comitatas signifie non pas 
un comté , mais la compagnie , la troupe conduite 
par le comte, prouve que les centurions et les decani 
étaient des officiers placés sous le comte et employés 
dans l'armée. 

'Edit. Schiller, lit. 78, S ^î Capit. tom. I, co). 3ii , Zià et 

|Ierold. tit d7i art. 1; Eckard, 32 1. 
tit. 48»S 1 ; Baluz. tit 46, art 1, ' Glossar. verb. Tafiginm, 
lit 48, art unie, et tit 63, art. 1, ' Ap. Bouq. t TV, p. 175, n. 
Ap. Bpuq. tom. rV, p. 197.C, d; * Tit il, c. 5, ap. Balus. Cap. 

1^9 b, 175 c, et apud Baiuz. rcg. t. I,co1. io3. 
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Dans la loi des Visigoths , il est dit ^ : Si decanus 
relinquens decàniam suam de hoste ad domujjt refuge- 
rit, etc.; et ici, comme plus haut, le decanns n'est 
autre qu*un officier militaire qui répond au chef de 
chambrée ou de manipule, nommé dixainier chez 
les «Romains ^; avec cette différence que le dixai- 
nier romain était un officier purement militaire, 
au lieu que , chez les Barbares , où le pouvoir mili- 
taire et le pouvoir civil étaient déposés cumulatif 
vement dans les mêmes mains , le dixainier, comme 
on le voit par la loi salique, restait encore, en 
temps de paix, à la tête de la petite troupe quil 
avait conduite à la guerre. 

Dans les passages suivans , le decanus va figurer 
avec d'autres attributions. Ut majores nostri etfores- 
iarii, poUdrarU, ceUalarii, dbcani , telonarii et céeteri 
ministeriales eafaciant, etc. , dit Charlemagne , dans 
im capitulaire ^ ; et dans un autre ^ : Hi sont falco- 
narii, venatores, teïonearii, prmpositi, decani et alii 
qui missos recipimU et eoram se(]uentes. 

Dans im /capitulaire de Tan 793, Pépin, roi 

d'Italie ^,>dlt : Per omnia hca perqairantar suprascripti 

[seiyi]f agaces; et apud hcum conveniant sculdasiif 

jBféckhi , saUarii, vel hcoprœpositi, utnuUas eos concelet. 

' Lib. IX , lit. II, c. 4 ; ap* Boaq. ' CapituL de vUUs , c. 1 o ; ap. 

UlV, p. 433 c. Baluz. 1. 1, col. 333. 

' Erant decani dénis miiitihus * An. 81 1 , c. 4 , ibid. c. é85 
prappositî. Veçirt. n, 8. ' Cap. 2, ibid. col. 5A3. 
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Dans la Vie de Tévêque S. Sauge \ rédigée au 
vni* siècle , des officiers sont envoyés par Charles- 
Martel dans le fisc de Valenciennes , pour découvrir 
Tendroit où le corps de ce saint martyr avait été 
enfoui par ses meurtriers : Convocantes vicarios, tri' 
bunos et centariones, jadices et dec anos régis, congregaia 
est ad eos muUitado popnU non minima. Percunctari 
igitarcœpemntsingali[nempe, atopinor, ministeriales] 
per tarmas suas et diligenter investigare, usque dam 
peroenit sors ad domam GenardL 

Il s agit ici et dans les trois autres passages qui 
précèdent immédiatement, non plus d*officiers ci- 
vils ou militaires, mais de simples officiers domes- 
tiques ou nuaux attachés aux fiscs du roi , et exer- 
çant sur les colons une juridiction ou une autorité 
qui ne s étendait pas au-delà de ce qui était néces- 
saire pour Tadministration ou la régie du domaine. 
Je pourrais citer beaucoup d autres monumens où 
figurent encore les decanif tels que le capitulaire 
d'Attigny, ^publié par Charies le Chauve, en 854^, 
à la fin duquel on remarque , au nombre des per- 
sonnes qui ont prêté serment de fidélité à ce prince, 
im Ottradus decanus, un Guntbertas decanus, et six 
autres qui portent chacun ce titre de decanus y etc. ; 
mais le monument le plus important que nous pos- 
sédions pour nous éclairer sur la qualité et les attri- 

' Vit. S. Salv. epis<;. n» 1 3 , ap. ' Ap. Baluz. Capitul. i^. t. II, 
Boiiq. l. III, p. 647. co\. 72. 
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butions de ces officiers, est, sans contredit, le 
Polyptyque dlrminon. Nous y trouvons une men- 
tion firéquente des decani, qui sont des officiers 
domaniaux, placés sous les maires, ?mi/orf 5, vîUûri, 
et pris parmi les colons ou les serk. lis étaient sou- 
mis aux corvées comme ces derniers, et avaient plu- 
sieurs attributions qu'il n'entre pas dans mon sujet 
de décrire ici. Qu'il me suffise de dire que leur ju- 
ridiction s'étendait sur un certain nombre de terres, 
lesquelles, placées, avec les colons ou les ser6 qui 
les habitaient , sous leur inspection , formaient ce 
qu'on appelait une décanie ; que la composition de 
ces décanies variait , soit par le nombre des per- 
sonnes , des terres et des villages , soit par l'étendue 
des domaines qui s'y trouvaient compris, et que 
nulle part les décanies ne portaient des noms géo- 
graphiques. Dans le Polyptyque d'Irminon, chacune 
d'elles est simplement désignée par le nom de son 
decanas; et cette dénomination ne pouvait d'ailleurs 
être fixe, puisqu'elle changeait k la mutation de cha- 
que dixainier. La décanie avait, à la vérité, pour 
fondement une certaine étendue de territoire , mais 
eUe ne formait pas un district civil proprement dit , 
ni une division de la centaine ou de la vicairie. 
C'était une certaine distribution de terres, faite 
dans un intérêt privé , et qui ne constituait qu'une 
juridiction privée. Le dixainier, dépourvu de tout 

caractère public, n'était qu'un officier domanial du 

5 
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roi , d*une église , ou d*ua autre seigneur ; il ii avait 
d'autorité que sur des colons et des serls , et seule- 
ment en matière d'économie rurale et domestique. 
Le territoire de la décanie , au lieu de s'étendre sur 
toutes les terres d'un canton, ne comprenait daos 
ce canton que celles qui appartenaient à un même 
propriétaire : aussi voyons-nous, dans le Polyptyque 
d'Irminon, que les décanies établies dans les fiscs 
de l'abbaye de Saint-Germain , empiétaient les unes 
sur les autres, et que tel fonds de l'abliaye dépen- 
dait de plusieurs décanies à-ia-fois ^ 

Ainsi, des deux sortes de décanies dont nous 



' Je citerai les terres du village 
nommé LandaljiviUa, du fisc de 
FiUamiU» qui dépendaient en 
partie de la deuxième et en par- 
tie de la troisième décanie. Voy 
lems. fol. 39 et d 1 . Je citerai aussi 
comme ayant beaucoup de rap- 
port avec rinstiUition que nous 
considérons ici, les décanies à la 
tête desquelles étaient placés les 
doyens claustraui de fabbaye de 
Ctuni , sur lesquels on trouve des 
renscigncmens curieux dans les 
anciennes coutumes de cette ab- 
baye , cb. 4 et suiv. , publiées dans 
le Spicilége de d'Acbéry, tora. I, 
p. 686 et suiv. Les attributions 
des decani de Gluni ne paraissent 
différer de celles des decani de 
Saint-Germain , que par les cban- 



gemens que le régime féodal avait 
apportés dans la nature des re- 
devances et des services des co- 
lons, et dans la condition des 
personnes et de« terres. Je pour- 
rais encore me servir , pour éclai- 
rer tout ce qui concerne foflice 
des decani au ix> siècle et fétat 
colonaire en général, d anciens 
statuts monastiques qui présen- 
tent , sur cette matière , des ren- 
seignemens très-précîeus et très* 
intéressans; mais ces statuts élanl 

1 

restés inédits , je serais obligé , si 
j'en voulais faire usage ici, de 
multiplier des citations qui me 
prendraient trop de temps et qui 
m'éloigneraient de mon sujet. Je 
me propose d ailleurs de les faire 
connaître dans un aufrc ouvrage. 
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nous sommes occupés, la première était purement 
numérique , et désignait une petite agrégation de 
personnes; la seconde constituait, non une divi- 
sion civile , mais une division purement domaniale 
d'ordre privé, et ne renfermait quun territoire le 
plus souvent morcelé et composé de terres éparses 
et isolées. Il y en avait encore d'une autre sorte, 
qui plus tard furent appelées doyennés ruraux, et 
qui formèrent , dans Tordre ecclésiastique , de vé- 
ritables districts, sur lesquels je reviendrai bientôt. 
Quant aux décanies ou tithings anglaises , instituées 
par Alfred le Grand , je n'en parlerai pas , attendu 
qu'elles sont étrangères à mon sujet. 

S III. 
Après avoir traité des divisions civiles qui ont Divbioiu 

. parlioultèref. 

été générales et permanentes dans la Gaule , u me 
reste à considérer celles qui ne présentent pas ce 
double caractère, et qui ne furent que tempo- 
raires , ou particulières seulement à quelques pro- 
vuices. 

Les missi dominici étaient de dîEFérentes espèces , Missics. 
que je me dispense de distinguer ici. Je ne m'oc- 
cuperai que de ceux dont les rois de la seconde 
race se servaient pour l'administration générale de 
leur royaume, et qui, envoyés par eux, en qualité 
de commissaires généraux et extraordinaires , dans 

5. 
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toutes les provinces ' , avaient chacun une juridic- 
tion sur un pays particulier, formant alors une 
division civile dans Tétat. Les départemens de ces 
commissaires étaient appelés missaiica^ , et avaient 
plus ou moins d'étendue, suivant la volonté du 
prince. Us embrassaient conmiunément plusieurs 
pagi ou comtés ; mais iïs n avaient qu une existence 
temporaire , et ne duraient guère que le temps né- 
cessaire aux missi pour faii*e leur tournée et tenir 
leurs plaids , qu*Us devaient assembler quatre fois 
par an *» 

L'auteur anonyme du Qtronicon saxotiicam, qui 
écrivait vers la fin du x* siècle, dit, sous Tannée 
8 1 9 : Misit Ludowicus imperator dOigenter investigwre 

per omnia régna sua, mittens nnicaùjoe pravinciœ 

archiepiscopum anum , phres comités ^ ; et semble vou- 
loir faire entendre que Tempereur Louis le Débon- 
naire envoya un missus dominicas dans chaque pro- 
vince : mais il ne faut pas prendre ce passage à la 



* Carol. M. Capitol, i, an. 8o3, 
ap. Bal. t. T, col. 374. — Ludov. 
P. et Lothar. imperr. epist. ency- 
cHcaan. 828, ib. col. 655. — Lu- 
dov. P. Charta , ap. Bottq. t. VI , 
pag. 655 a. — Carol. G. capital, 
an. 846, apnd Sparnac. art. 20, 
ap. Bal. t. II, col. 3 1.— Carol. C. 
capitul. an. 877, apud Carisiac. 
art. 18, ib. col. 265. 



" Voy. Synod. Pistena. an. 862, 
cap. n, ap. Bal. Capit. tom. II, 
coL 1 58. — Carol. C. capitul. ap. 
Silvac. an. 853, c. 7, 12 et i3, 
ib. col. 66 et 67 ; et ejusd. reg. 
capitul. apud Carisiac. an. 857, 
0. 2 , ibid. col. 88 et 89 , etc. 

' Carol. M. capit. m, an. 81 ?, 
c. 8, ap. Bal. 1. 1, col. 498. 
' * ApudBouq. l. VI, p. 219 d. 
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lettre ; car nous verrons, dans la seconde partie , que 
les divisions de la Gaule en missies ou légations , 
ne répondaient pas exactement , pour le nombre ni 
pour les Kmites, aux anciennes provinces civiles 
des Romains , ni aux provinces ecclésiastiques éta- 
blies sous les Francs. 

La marche, marca, était un district militaire 
situé sur les frontières d*un royaume et commandé 
par un comte ^ ou par un préfet^, qui, dans la 
suite, fut appelé^ marchio, marquise Les Francs, à 
Texemple des Romains , qui avaient des duces limi- 
ianei, établissaient de ces sortes d*officiers dans 
tous les pays exposés aux incursions du dehors, 
soit au milieu des terres , soit sur les cotes de la 
mer^ 



Marche*. 



' Wido cornes, qui in marca 
BritlaDDi8eprasidebat.^niiai. Loi 
sei 8ub an. 799 , ap. Bouq. t. V, 
p. Sa a. Voy, aussi Carol. G. dipl. 
an.845,ib.t. VIII,p. 47obetc; 
Einliardi Annal, an. $S3, apud 
Pertz, p. 309, et iid. , an. 826, 
ibid. p. 31 4. 

' Sclaomir, Abroditorum rex, 
.... per pnefectos Saxonici li- 
mitis et legalos imperatoris qui 
exercitui praeerani, Aquosgranî 
adductus est. Einhardi Annal. 
sub.an.8i7,ap.PerU,t I»p. ao4. 



tum , et hoc ilHus limitis pnefec- 
tis imperatom est. Id. an. 831 , 
ibid. p. 307. 

• Foy, Cod. Thcod. hb. VU,, 
tit. 1 5 , de terris limit 

^Garol. M. capitu). ivan. in- 
cert.cap. S^ ap. Bah t. f, col. 53o, 
— Astron. Vil. Ludov. P. c. 4; 
apud Bouq. tom. VI , p. 89 b. — 
Annal. Berlin, an. 864 , apud 
Perti, p. 466, etc. 

* Capitular. iv, 4 et 5, ap. Bal. 
1. 1, coi. 775. — Cbron. Moissiac. 
sub ann. 81 4 et 8i5, ap. Pcrt/, 



— De marca hispana conslitu- pa^. 3ii. F oyez aussi le Traité 



■mtrt 
et fi*c^ 
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On doit encore comprendi^e dans réDuméntion 
des différentes parties du système divisionnaire de 
la Gaule , deux genres de districts d'un ordre par- 
ticulier, qui ne sont pas ordinairement ccmsidérés 
sous le rapport purement géographique, mais qui, 
par la variation qu'ils ont éprouvée dans leur 
nombre et dans leur étendue, se lient aux ques- 
tions les plus intéressantes de notre histoire. Je 
veux parler des immunités et des fiscs royaux. 
L'immunité , immuniias ou plutôt emunilas , en adop- 
tant Torthographe suivie par nos anciens écrivains , 
était , en général , l'exemption d'une obligation 
quelconque ; mais ce mot est souvent employé, 
dans les diplômes , pour signifier Tafirancbisse- 
ment de la juridiction ordinaire, accordé par le 
prince en faveur d'un territoire ou d'un domaine. 
Dans la suite , le même terme signifia l'acte de cet 
affranchissement , puis enfin le domaine affranchi 
lui-même. 

L'immunité, considérée dans son dernier état, 
n'est autre chose que la seigneurie ; et les seigneu- 
ries ou justices seigneuriales, constituant autant de 
districts exceptionnels dans les divisions générales 
de la Gaule , devraient à la rigueur trouver place 
dans ce mémoire. Mais les territoires seigneuriaux 



d'Hauteserre , de Dacib. et Comit Ic/i mêmes autorités que nous in- 
Gali. III , 1 8, où ne sont pas citées voquons ici. 
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des deux pi^emières dynasties exigeraient , pour 
que je pusse en oSrir un tableau assez complet, des 
recherches que je n'ai pas encore terminées , et 
un temps qui nest plus à ma disposition. Un 
travail de cette nature serait du reste de la plus 
grande importance pour suivre les progrès du 
système féodal, dont les fils se rattachent au ber- 
ceau de notre monarchie, et dont la constitution 
première na pas été jusqu'ici complètement expli- 
quée ; car il ne faut pas oublier que les immunités 
et les seigneuries sont plus anciennes que le régime 
féodal, ni qu'il exista une Gaule seigneuriale long- 
temps avant quil fût admis en principe que nulle 
terre n'était sans seigneur. 

La question des fiscs n'ofire pas un moindre in- 
térêt. Si , par les immunités , on explique la féoda- 
lité, on peut expliquer par les fiscs le progrès et la 
décadence de l'autorité royale. Les domaines de nos 
rois étaient partagés, pour leur administration et leur 
exploitation, en fiscs, qui se composaient chacun 
d'un nombre plus ou moins considérable de villages, 
et dans la plupart desquels étaient situés des palais 
ou des maisons royales. Si donc on arrivait à cons- 
tater le nombre et l'étendue de ces fiscs, on con- 
naîtrait la quantité des terres qui entraient dans le 
domaine de la couronne , et par suite les ressources 
et ia puissance de nos rois. Ces deux questions 
relatives aux immunités et aux fiscs peuvent être 
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résolues, si ce n est complètement , du moins , je le 
crois , d*une manière satisfaisante , à Taide sur^tout 
des chartes et des diplômes. Elles se rattachent 
toutes deux à la géographie de la Gaule sous les 
Francs ; elles devraient donc être examinées ici. Je 
Tavais entrepris ; mais j*ai reconnu bientôt que plu- 
sieurs années me seraient encore nécessaires pour 
traiter dans toute son étendue le sujet principal 
proposé par l'Académie : c'est pourquoi, au Ueu 
d'agrandir le champ devant moi, j'ai dû le resser- 
rer , non pas sans regretter de n'avoir &it aucun 
usage de quantité de matériaux que j'avais amassés. 
C'est tout ce que je dirai sur ce sujet, plutôt pour 
marquer le vide que je laisse dans mon travaU, que 
pour éclaircir ce qui concerne les immunités et les 
fiscs, dont il ne sera plu3 question dans ce mémoire. 



SECTION II 

Simpiieiuda Après ces notions générales sur les différens dis- 
•ionnaire de la tricts dc la Gaule , j'ai bcsoiu de revenir à la ques- 
Franci. i^qq proposéc par l'Académie , pour essayer de la 
simplifier. Quelles étaient les divisions territoriales, 
civiles et militaires de la Gaule sous les deux pre- 
mières races ? Tel est le point essentiel de cette 
question. Ces trois genres de divisions, distingues 
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par rÂcadémie, sont nécessairement différeus les 
uns des autres. Ainsi le premier genre indiqué ne 
peut s'entendre que de divisions purement territo- 
riales , c'est-à-dire , de régions ou contrées laissées 
hors de Tadministration , et ne formant pas de juri- 
dictions particulières. Tels étaient, avant la troi- 
sième race, le Perche, la Brie, la Sologne, les 
Vosges, les Ardennes^ etc., dont il sera traité 
séparément dans la deuxième partie. Quant aux 
deux autres genres de divisions, j'observe que la 
division civile n'est que le ressort de la jiuîdiction 
civile attribuée à tel oiBcier civil ; que la division 
militaire n'est que le i^ssort de la juridiction mili- 
taire attribuée à tel officier militaire. Or , sous les 
deux premières races, les o$ciers du royaume 
réunissaient à -la -fois les deux pouvoirs civil et 
militaire ; bien plus , à l'exception du pouvoir ecclé* 
siastique , ils possédaient tous . les autres. Le même 
officier qui administrait civilement les hommes de 
son district, qui les jugeait, les imposait et perce- 
vait leurs impôts, les commandait militairement. 
En voici la preuve, i** Le comte avait le pouvoir 
administratif : Tibi actionem [i. e. officiant] comitatus, 
ducaiaSf patriciatus, inpago ûlo,.., ad ayendum regen- 

dunujae commisimas; ita at omnes popali ibidem 

commanentes.,,. sub tao regimine et gabematiohe degant 

et moderentar; vidais et papillis maximas defensor 

appareas; latronnm et malefaclorum scelera a te severis- 
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sime reprimantur ; et qaicqaid de ipsa actione in 

Jisci dilionilus speretur, per temet ipsum annis singuUs 
nostris œrariis inferatar^. Un capitulaire de Tempe- 
reur Louis II ajoute aux attributioDs des comtes 
celle d'entretenir et de restaurer les palais royaux: 
Per loca soUta restaarent palaiia, etc. ^. 

Si quisf aUqua necessitate cogente^ hamicidiam corn- 
mi^it, cornes, in cujus minhierio res peq^etraia est, et 
compasUionem solvere , etfaidam per sacramentam paci- 
Jicare faciat *. 

De rébus quœ ad rempuhlicam peHinent, si cames 
aat ministerialis reipublicœ concesserit, simSier pro 
injidelitate computetar ^. 

a' Le comte avait le pouvoir judiciaire : Ut co- 
mités et jadices conjiteantar qaâ leqe vivere debeant, 
et secandum ipsam jadicent ^. 

Unusquis(]ae comitam placitum suam habeat et jas- 
titias faciat^. 

y Le comte avait le pouvoir militaire : Eo vide- 
licet modo ut sicut cœteri liberi komines cum comité suo 
in exercitum perganf^. 

' Marculf. n, 8. ibid. col. 35o. 

* Ladov. n imper, capitul. ' Carol. M. capitul. i ann. 
an. 855 , supplem. c. 2 ; ap. Bal. incerti, c. 48 , ibid. col. 5i 8. 

t. II, col. 357. * Ëjusd. capit. ni «n. 813, 

' Ludov. P. capitttl. an. 819, c. 8, ibid. col. ^98. 
c. 1 3, ibid. 1. 1, col. 602. ' Ladov. P. capil. an. 81 5, 

* Capitula exccrpla ex Icgp c. 1 , ibid. col. 5 '19. 
Lancjobardor. an. 801 , r. 11, 
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iSî toerra in regno surrexerit, quant cornes per se corn- 
primere non possit, etc. ^ 

Je pourrais multiplier encore les citations , sll 
en était besoin , pour constater un £ût bien connu , 
et qui n est contesté par persoùne. 

n n^existait donc pas des districts particuliers 
pour l'administration civile, d'autres pour la jus- 
tice, Jautres pour les finances, d'autres pour je 
commerce , d'autres pour l'armée ; le pouvoir étant 
un , les divisions administratives étaient unes. Donc, 
en marquant les limites des divisions administra- 
tives d'un seul ordre , on aura tracé du même coup 
celles de tous les autres ordres. Je considère ici le 
principe dans sa généralité; et la règle que je 
donne est une règle générale , qu'il était bon d'éta- 
blir avant d'en venir aux exceptions que j'ai déjà 
indiquées plus haut, et que je ferai connaître , à la 
fin de .na seconde partie , dans tous leurs détails. 

De plus , la question ainsi simplifiée va se trans- 
former encore. Elle semble d'abord exclm^ les 
divisions ecclésiastiques ; mais je vais démontrer 
que les divisions administratives de la Gaule sous 
les Francs ne sont autres que ces dernières : donc 
la double question proposée , qui s'est réduite 
aux seules divisions civiles , se résoudra dans les 



' Ludov. II imper, capilul. an. 855, c 19, ibid. loin. II, 
col. 265 cl 266. 
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seules divisions ecclésiastiques. Qu'il soit avanta- 
geux de changer ainsi la position de la question , on 
le reconnaîtra tout de suite , en considérant , d une 
part , le caractère des institutions de TÉglise , qui 
est la durée et Tinvariabilité , et, de Tautre, les 
fluctuations continuelles , les révolutions profondes 
qui ont altéré, bouleversé nos anciennes institu- 
tions depuis rétablissement du régime féodal. De 
sorte qu'ici nous voyons tout se renouveler et se 
transformer, tandis que là tout reste fixe, im- 
muable, et à tel point, qu'eu prenant les cir- 
conscriptions ecclésiastiques telles .qu'elles exis- 
taient avant le concordat de 1 80 1 , on obtient 
assez exactement les divisions ecclésiastiques des 
premiers âges , et par conséquent les divisions ci- 
viles de la Gaule romaine et de la Gaule des Francs. 
Ce principe a été admis par Sanson , Valois , l'abbé 
Lebeuf , d'Anville, et par tous nos géographes ; mais 
aucun d'eux ne l'a démontré , aucun d'eux n'a re- 
cherché jusqu'à quel point on devait, l'appliquer 
dans l'étude de l'ancienne géographie de notre 
pays. Je vais donc essayer de réparer cette omis- 
sion; et ensuite, sans me contenter de la cor- 
respondance plus ou moins rigoureuse qu'ils ad- 
mettent entre le dernier système des divisions 
ecclésiastiques et celui des anciennes divisions ci- 
viles de la Gaule , je composerai un tableau exact 
de ces dernières pour le x'' siècle. Ce rappoii 
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entre les divisions ecclésiastiques et les divisions' 
civiles de la Gaule et de la France ancienne , four- 
nit certainement au géographe le secours le plus 
utile , et sans lequel il serait souvent dans Timpos- 
sibilité de retrouver les limites des pagi, fréquem* 
ment déplacées par les différens systèmes division- 
naires que la France a successivement subis jusqu'à 
nos jours. Le lit des pagi^ en effet, a été recouvert 
par les lits des sénéchaussées et des bailliages , par 
ceux des généralités , des élections , des châtel- 
lenies , etc. Que de surcharges cachent à nos yeux 
les anciennes lignes de démarcation 1 que de 
couches à percer pour arriver au fond primitif! 
Tels bailliages qui portent les noms des pagi quils 
ont remplacés , n en conservent ni l'étendue ni la 
circonscription. Ainsi , par exemple , le bailliage de 
Semur , qui forme maintenant le nouvel Âuxois , 
n'est pas le pays d'Âuxois, le pagus Akensis, des deux 
premières races. Moutier-Saint-Jean , qui était du 
bailliage de Semur, et qui est dit encore en Âuxois , 
était anciennement, du Tonnerrois, comme il est 
prouvé parles chartes ^ Et si le temps avait détruit 
ces témoignages géographiques, la place de Mou- 
tier-SaintJean dans l'ancien Tonnerrois nous aurait 
encore été indiquée par les divisions ecclésiastiques ; 



' Nous le$ citons dans notre seconde partie, à Tarticlc du pa^us 
Tomodorensis. 
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car, jusqu'au jour où furent supprimés les archidia- 
conés, Moutier-Saint-Jean a constamment fait partie 
de farchidiaconé de Tonnerre , qui est TancienTon- 
nerrois , dont on a pris une partie pour ajouter à 
Tancien Âuxois, et pour former le bailliage de Semur, 
ou le nouvel Âuxois. Il en est de même du Droiiais 
actuel , qui ne représejite pas le pagus Dorcassinm, 
lequel était beaucoup plus étendu , et dont on 
retrouve l'ancienne circonscription dans celle de 
Tarcbidiaconé du Drouais ou de Dreux. Il en est 
encore de même pour plusieurs autres pays; et 
comme ils seront décrits dans notre seconde partie, 
je n'insisterai pas davantage sur ce point , et je pas- 
serai immédiatement à Texamen des rapports qui 
existent entre les divisions civiles de la Gaule et 
les divisions ecclésiastiques de la Fraûce à ses dif- 
férens âges. 

S II. 
Concordance D'abord , l'invoqucrai le témoiqnaqe d'un auteur 

des divisions ^ «I ^ «7 «7 

divfslônseccu' ^^ ^^* sièclc , pour prouver généralement la corres- 
pondance de ces deux systèmes divisionnaires entre 
eux , par la correspondance des dignités civiles avec 
celles de l'Église. Voici comment débute Walafrid 
Strabon : Placet inserere qnondam seculariam (xUiue 
ecclesiasticarum compamtionem dignitatam.... OmUsis 
ergo inceriis , qaœ notiora sont invicem comparemas. 
Ensuite l'auteur compare le pape à l'empereur, les- 



siasiiques. 
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patriarches aux palrices , les archevêques [archiepi- 
scopi) aux rois, les métropolitains { meiropoUtani) 
aux ducs , quia sicat duces singularam sunt provincia- 
ram, itaet iUiin singaUs provinciis singuli ponuntur; 
onde in Calcedonensi concilio jubetur , ne anaprovincia ' 
in duos metropolitanos dividatur. Il compare ensuite les 
comtes et les préfets aux évêques , les tribuns mili- 
taires aux ahhés, et continue ainsi : Porrosicut comités 
quidam missos saos prœponuni popahrihus, qui minores 
causas déterminent, ipsis majora reservent; ita quidem 
episcopi coepiscopos habent, qui in rébus sibi congruenti- 
bus quœ injunguntar efficiant. Centenariit qui et cente- 
nariones, vel vicarii, qui perpagos statuti sunt, près- 
byierisplebium, qui baptismales ecclesias tenent, etmi- 
noribus presbyteris prœsunt , conferri queunt. Decuriones 
veldecani, qui sub ipsis vicariis quœdam minora exercent, 

minoribus presbyteris titulorum possunt comparari 

Smt etiam archipresbyteri , etc. Habent etpotestates se- 
culi consiliarios in domesticis, et liberorum pedagogos 
suorum; habent ipsi procuratores rei familiaris ; simi- 
liter in quibusdam ecclesiis arcKidiaconos , quosfamiliœ 
respicit gabematio, etc. etc. ^ Ce parallèle entre les 
offices suppose un rapport plus ou moins prochain 
entre les ressorts des jiu'idictions. Nous devons donc 
en concliu'e déjà une certaine correspondance entre 



' Walafrid. Strabus, de Reb. eccles. c 3i ; in max. BiblioUi. Fa- 
trum, t. XV, p. 198. 
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les duchés et provinces civiles et les provinces ecclé- 
siastiques ; entre les comtés ou les cités et les dio- 
cèses; entre les centaines et vicairies et les prêtres 
des plèbes, qui furent dans la suite les archidia- 
conés , les archiprètrés ou les doyennés ^ ; enfin , 
entre les dixaines et les simples cures. 

Nous allons maintenant examiner séparément 
chaque division civile avec la division qui lui cor- 
respond dans Tordre ecclésiastique. 

S ni. 

Provinces. Nous uc répétcrons pas ce que nous avons déjà 
dit sur la correspondance des provinces civiles avec 
les provinces ecclésiastiques ; nous, produirons seu- 
lement quelques autres documens, pour montrer 
le principe de cette correspondance. Le pape S. In- 
nocent écrit , vers 4 1 5, à S. Alexandre, évêque d'An- 
tioche^, que Téglise ne suivait pas tous les chan- 
gemens du gouvernement temporel; qu'ainsi une 
province divisée en deux ne doit pas avoir deux 
métropoles , mais qu il fallait suivre Tancien usage. 
Le concile de Calcédoine^ , tenu en 45 1 , défend 
de diviser une province en deux et d'y établir deux 

' Voy. Fleury, Histoire ecclé- ap. D. Coustant, Epût. roman, 

siastique, tome X, page 5o8, pontifie, col^ 852. 

édit. in-d^*. * Can. 12, apud Harduin. 

' S. Innocent, pap. epist. 2^; Goncil. t. II, col. 6o5. 
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métropolitains. Le Pape Hadrien I, dans sa lettre, 
de Tan 7 7 5 , à Bertherius , évêque de. Vienne , rap- 
pelle cette disposition : Sicut antùiais privilegiis sin- 
galœ metropoUtanœ orbes fandatœ sunt, itàmaneant; ut 
habeat unaquœque metropolis civitates sibi suhditas, quas 
bealus Léo et alii prœdecessores et successores ipsias, 
post Chalcedonensem synoàam, singalis metropoUtanis 
distînxit^. Nous lisons dans les Capitulaires ^ : Una- 
quœque provincia sao metropolitano et suis comprovjn- 
ciuUbus episcopis sit contenta ^ nec alùiuis in Umitibus 
alterias provinciœ (juicquam prœsumat La même chose 
est dite dans un autre endroit du même recueil ' ; 
et le chapitre 3 du capitulaire de Gharlemagne de 
ian 806* porte : Utneqnaquam inter duos metropoli- 
tanos provincia drvidatar. Éginhard ^ nomme quinze 
métropoles de la Gaule sous Gharlemagne , et toutes 
les quinze avaient été métropoles dans Tordre civil, 
sous la domination romaine^. 

Enfin le tableau que nous avons dressé ci-dessous 
des provinces ecdésiastiques de la Gaule au x* 
siècle, prouve de la manière la plus claire leur cor- 
respondance avec les provinces civiles de Tempire. 

On remarque cependant quelques changemens 

' Apud Bouq. t. V, p. SgS d. ' Vit. Carol. M. c. 33. 

' Capitul. VII, 94» apud Bal. ' Voy.€assi Vit. S. Faron. ep., 

t. I, col. iod4. Meldens. c. 9, ap. Bouq. t. III, 

* Capitul. VI, 38 1 , ib. c. 996. p. 5oa a. 

* Ibid. col. 455. 
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opérés dans les provinces ou dans leurs métropoles. 
Suivant des fragmens historiques recueillis par 
D. Bouquet \ S. Boniface fut ordonné archevêque 
de Mayence par le pape Grégoire II en 7 1 9, quoique 
auparavant les évêques de Mayence eussent été 
sufiragans des évêques de Worms. Mais il y a er- 
reiu* dans cet énoncé. D'abord , S. Boniface devint 
archevêque de Mayence, lorsque le pape Zacharie, 
et non Grégoire II , eut, en yS 1 , érigé en métro- 
pole cette ville , qui , depuis qu elle avait été rui- 
née par les Vandales en 407 , était tombée au rang 
de simple cité. Ensuite Mayence, réduit à ce der- 
nier éîat, dépendit dé Trêves, et non de Worms, 
qui n^obtint jamais le titre de métropole ^. Un ca- 
pitulaire de Ghariemagne nous apprend que les ar- 
chevêques d'Aries et de Vienne , n'étant pas d'accord 
sur l'étendue de leurs provinces respectives , des 
lettres des papes S. Grégoire , Zosime , Léon et 
Sy mmaque , furent lues à l'assemblée de Francfort , 
en 794 , en vertu desquelles quatre évêchés devaient 
dépendre de la métropole de Vienne, et neuf de 
celle d^Arles *. Quant aux provinces de Tarantaise , 

' Tom. II, pag. 69e a. rantaise ( hors de la province) , 

' Voy. la vie de S. Boniface, de Genève et de Grenoble, sui- 

au 5 juin, dans Butler, trad. de vant la lettre v du pape Léon; cl 

Godescard, t. V, p. io4 et io5. les neuf évêchés de la métropole 

' Les quatre évêchés placés d*Arles étaient, suivant un ma- 

sous la métropole de Vienne nuscrit, ceux de Marseille, d'Albi. 

étaient ceux de Valence, de Ta- de Die, de Saint-Paul-trois-Châ- 
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d'Embrun et d'Âix , il fut député au Saint-Siège ^ 
pour obtenir une décision à leur égard ^. li me reste 
encore plusieurs faits à mentionner relativement 
aux altérations que les provinces ont éprouvées 
dans leurs circon3criptions ; mais comme elles trou- 
veront leur place dans les observations dont je fais 
précéder le tableau dressé ci-après , je passerai à 
un autre sujet. 

S IV. 

. L'autorité civile et l'autorité ecclésiastique n'ont 
pas été moins soigneuses de conserver aux dio- 
cèses de la Gaule l'étendue et la circonscription 
des anciennes cités. En 3^7 , le concile de Sar- 
dique ^ défend d'ordonner des évêques dans les vil- 
lages et les petites villes; et vers 366 , le concile 
de Laodicée reproduit^ la même défense^. Dans le 
premier concile de Gonstantinople , en 38i , il est 
dit : Episcopi ad ecclesia3 qaœ sont altra dixécesim suos- 



Citi(« 
et diocèses. 



teanx, de VaisoD, d'Orange, de 
Cavaillon , d'Avignon et de Gar- 
pentras. Foy. Sirmondi notas ad 
Capitul. ap. Bal. t. II, col. 763. 

' Suivant Tavis du P. Sinnond , 
il s'agissait de rendre k ces trois 
villes le titre de métropole, 
qu'elles avaient perdu. Id. ibid. 

' Carol. M. capit. Francoford. 
an. 794 t c. 6; apud Baluzium, 



Capitularia regum , tom. I , col. 
365. 

' Can. 6 , grec. , ap. Harduin. 
Concil. 1. 1, col. 64o. 

*Cai). 57; ibid. 1. 1, col. 791. 

' ^9^' pour les exceptions ap- 
portées à cette règle dans d'au-> 
très pays que la Gaule , Bingbam, 
Origin. eccles. 11 , 1 2 et 1 3, t. I, 
p. 171-184. 

c. 
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qae limite$ ne accédant ^ ; et dans le troisième de Car- 
ibage, en 3g 7 : Plaçait at à naUo episcopo asarpen- 
tar plèbes alienm, nec alliais episcoporum sapergreHa- 
tar in dicecesi saam coUegam^. Dans le concile de Cal- 
cédoine, en 45 1 , on lit cette disposition rèmar- 
cpiable^ : « Si cpielque nouvelle cité est établie par 
Tempereur , Tordre des paroisses ecclésiastiques de- 
vra suivre la forme du gouvernement civil. » La 
même disposition fut confirmée par le concile ou 
synode de Constantinople , appelé quinisexte ou in 
TruUo^. 

Nos rois et notre clergé ont observé le même 
principe. Nous lisons dans les actes du synode de 
Verne*, publiés par le roi Pépin, en 755 : Utepi- 
scopi debeani per sincialas civitates esse. Le premier ca- 
pitulaire de Cbarlemagne de Tan 789^ renouvelle 
la défense faite par les conciles de Sardique et de 
Laodicée. Le capitulairede Francfort, publié par le 
même prince en 794 , porte : Qaid non oporteat in 
villolis nec vicis episcopos ordinare'^ ; et le sixième ca- 
pitidaire de Tan 806 : Ne in una civitate duo sint 
episcopi^. Ailleurs il est dit : Ut episcopos alierias epi- 



' Can. 3, ap. Hard. concil. 1. 1, ' Cap. 1 , ap. Baluz. Capîtnl 

Gol. 80g. t. I, col. 169. 

'Gan. 3o, ibîd. col. 963. *Cap. 19, ibid. col. 220. 

•Can. 17, ibid. t. Il , col. 607. ' Cap. 20, ibid. col. 2G7. 

* Can.' 38, ap. Labbe, Concil. 'Cap. 4, ap. Baluz. Capital, 

t. VI, col. 1 iSg, edit. 1671. l. I, col. ^55. 
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9copi plèbes vel fines non usurpet ' ; et plus loin ^ se 
trouve répétée la même défense , laquelle est em- 
pruntée du troisième concile de Carthagc. On lit 
ensuite^ : Qui sunt supra diœcesim episcopi ne<faa- 
quam ad ecclesias quœ sunt extra prœfixos sibi termi- 
nas accédant, nec eas aUqua prœsampiione confundanL 
Non oportet transferri terminas à patribus constitatos , 
ut aher alterius pawchiam invadat, aUjue illic celé- 
brare divina mysteria , inconsuUo episcopo cui commissa 
est, prœsnmjat ; disposition empruntée du premier 
concile de Gonstantinople. Enfin larchevêque de 
Vienne Adon dit dans sa chronique , sous Tan 
8i5 : Canonica auctoritas est, in una civitate duos 
episcopos non esse^. Mais cette règle générale sur ta 
composition des diocèses souffrit, à diverses époques, 
quelques exceptions. Ainsi nous lisons dans la vie 
de S. Médard , évêque de Noyon , que la ville de 
Vermand, qui jouissait sous les Ronx^ins du titre 
de cité , et qui depuis avait eu celui de ville épisco- 
pale , perdit ce dernier titre au profit de Noyon , 
qui n était quun château^. Grégoire de Tours ^ 
rapporte que les nommes Théodore et Procule 
furent , par l'ordre de la reine Clotilde , subrogés 

' Gipitul. lib. VI » c. 3oi , ibid. * Ap. Bouq. t. VI , p. 190 t*. 

col. 974- * Radbodi, cpLsc. Novioniens. , 

' Gapitul. lib. vi, c. 3o8, ibid. Vit. S. Medardi, n. 1 et 16, ap 

col. 974 et 970. Bouq. i. III, p. 45i, c, d, e. 

* Cap. 38 1 , ibid. col. 996. * x, ^i , ail. 10. 
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à révêque Licinius dans la cité de Tours , maigre 
la défense &ite par Tégiise d'étabik plus d'un 
évêque dans une même ville. Aussi D. Ruinait 
pense que ces deux ecclésiastiques furent plutôt les 
administrateurs de Téglise de Tours que ses évêques. 
Le roi Childebert l" voulut , vers Tan 54o, dé- 
membrer le diocèse de Sens, en établissant un 
évêque à Melun , qui dépendait de ce diocèse ^ ; 
mais il ne parait pas qu'il réussit dans son entre- 
prise. Vers Tan 576, le roi Sigebert créa, aux 
dépens de f évêché de Rodez , un iK)uvel évêché 
nommé Arisitensis , qui ne subsista pas long-temps ^. 
Le même prince démembra le diocèse de Chartres, 
et institua à Châteaudun un évêque nommé Pro- 
motus; mais celui-ci fut déposé par le concile de 
Paris, et son siège fut supprimé'. L'institution de 
révéché de Maurienne, &ite par le roi Gontran 
vers 5 80, ^utun meUleur sort, puisque cet évê- 
ché a subsisté jusqu'à nos j(Mirs : détaché du dio- 
cèse de Turin , il fut placé sous la métropole de 
Vienne ^. Les évèques de Soissons et de Noyon 
ayant un différent au sujet des limites de leurs dio- 

* Léon. Senou. episc. epist. ad et Vales. Not. Gall. p. 43 et 43- 
Cbildeb. reg. ; ap. Boaq. t. IV , ' Greg. Tar. Yii , 1 7 , et D. La- 

p. 60, c-e. bat, Concil. 1. 1, col. 1 196. 

' Greg. Tur. Hist. v, 5. Voy. * Vil. S. Tygrias virg. n® 1 1 , 

la note de D. Rninart sur ce ap. BoUand. xxv jun. t V, p. yS 

passage et celle que D. Bouquet b, c. ; et Greg. Tur. de Glor. 

y a jointe, t. II, p. 235 et a36, martyr, c. i&. 
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ceses, c€5 limites furent fixées par le synode as- 
semblé à Noyon en 81 4^- 

Je mentionnerai encore ici les changemens 
opérée, du temps de Charles le Chauve, par No- 
menoé dans la province de Tours. Ce tyran des 
Bretons, des quatre évêchés de Vannes, d*Âleth, 
de Gomouailles et de S. Paid de Léon , en fit sept , 
qui sont d*abord ces quatre premiers, puis ceux de 
Dol , de S. Brieuc et de Tréguier . Il conféra en 
même tanps à la ville de Dol le titre de métropole, 
quelle conserva jusquau xi* siècle^. 

Je renvoie, pour les autres détails du même 
genre, au tableau des provinces ecclésiastiques de 
la Gaule au x^ siècle, et aux observations qui lé 
précèdent. 

S V. 

Dapx^s ce quon a vu plus haut, les diocèses Pagi^i 

^ ^ ^ trchidiaconés. 

doivent être considérés , sauf quelques exceptions 
très-rares , comme représentant parfaitement les an- 
ciennes cités de la Gaule , et les géographes ont 
eu raison d'admettre pour leurs travaux une pareille 
correspondance. En est-il de même par rapport 
aux archidiaconés et aux pagi minores ? C'est ce que 
Valois a également prétendu sans examen , ou au 

' FlodoarJ. Hist. ecclesis Rc- ' Fojrez Analecta opusculor. 
mens. 11, 18, ap. Bouq. t. VI , n. v, ap. Baiuz. Capital, rcg. 
p. 21 3, a, h. t. II, col. 822 et 823. 
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moins sans en donner aucune démonstration, et 
cest le point que nous allons maintenant dis- 
cuter. Les géographes, en comparant les pagi aux 
archidiaconés , n'ont pas fait une distinction qui 
était nécessaire. Si les archidiaconés avaient été 
institués en même temps que les diocèses , et s'ils 
avaient succédé auxpo^î, de même que les diocèses 
avaient remplacé les cités , leur comparaison serait 
juste. Mais il n'en a pas été ainsi : les archidiaconés 
sont d*une formation moins ancienne que les dio- 
cèses, et il importait d'en rechercher l'origine, 
que Bingham , Valois , Thomassin , d'An ville , etc. , 
n'ont pas su ou plutôt n'ont pas voulu déterminer. 
C'est un &it généralement reconnu que , jusqu'au 
vui* siècle , il n'y eut dans chaque diocèse qu'un seul 
archidiacre. Une des autorités qui le démontrent 
le plus clairement, nous est fournie par la Vie de 
S. Léger, composée, sur la fin du vu" siècle ou 
vers le commencement du viii*, par le moine Ursin, 
prieur ou abhé de Ligugé , dans le diocèse de Poi- 
tiers. Nous y trouvons ce passage : Àrchidiaconas 
effectus [ B. Leodegarias ] , cura sab pontifice [ Picta- 
vensi] omnibas ecclesiis ipsius diœcesis eftprœlatas.FA 
plus loin : Scripturis sacris ac legam doctrims simahjae 
canonicis prœ cunctis prœceUebat in parochia ^ , quam 
regendam susceperat , hahitantibus ^. Ce qui prouve 

* Le moiparochia signifiait alors ' (Jrsîn. Vit. S. Leodegar. c. 2 , 
un diocèse. ap. Bouq. t. II , p. 628 c. 
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que , vers ie milieu du vu* siècle , S, Léger , qui 
souffrit le martyre en 678 , était seul archidiacre de 
Févêché de Poitiers , et qu'il étendait sa juridiction 
sur tout ce diocèse , qui ne pouvait être alors divisé 
en plusieurs archidiaconés. 

Cependant des auteurs, auxquels vient de se 
réunir un savant et éloquent professeur de l'Aca- 
démie de Paris, prétendent que ce fut à la fm du 
vn* siècle , ou au commencement du vin* , qu'un 
même diocèse reçut plusieurs archidiacres, pla- 
cés chacim à la tête d'un district partictdier : mais 
ils ne citent pas un seul témoignage en faveur de 
leur opinion; et je crois, en efifet, qu'il leur serait 
difficile d'en produire aucun , puisque , à mon avis , 
l'institution des archidiacres raraux ne remonte pas 
au-delà du commencement du ix^ siècle. Voici , du 
reste, les monumens qui me paraissent les plus 
propres à éclaircir ce point de l'histoire ecclésias- 
tique , que Bingham a négligé , et que Thomassin 
n'a traité qu'imparfaitement ^ 

Nous lisons dans les Capitulaires ^ : Qaicanujue 

judex aut secularis preshytero aut diacono, aut cailibet 

de clero, aut de janioribus matris ecclesiœ, absijae au- 

dkntia episcopi vel archidiaconi , vel aixhipresbyteri^ 

injuriam inferre prœsvanpserit^ Voilà trois degrés 

' Voy. Ane. et nouv. discipi. "v, 192, et vu, 443, apud 
sarlesbéncGces, 1. 1, col 1821 et Baluz. 1. 1 , col. 860 et 1 1 23. 
1822. ' Baluze, loin. II, pag. 121 1 , 
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de juridiction bien marqués : juridiction de fé- 
véque, juridiction de larchidiacre, et juridicdon de 
farchiprêtre. Pouvons-nous conclure de là fexis- 
tence de trois ressorts ou districts diffisrens : celui 
de révéque , qui embrasserait tout le diocèse ; celui 
de Tarchidiacre , qui s'étendrait sur une partie du 
diocèse , sur un archidiaooné ; et celui de Tardii- 
prêtre, qui comprendrait un archiprêti%? Mais, en 
supposant même qu'il ne s'agit pas ici, sous le nom 
d'archidiacre , de cet ancien ofEcier de l'église qui 
était comme le lieutenant ou le vicaire général de 
révéque , et , sous celui d'archiprètre , d'un prêtre 
attaché à* une église baptismale ^, nous ne pourrions 
pas nous fonder sur le passage rapporté ci-dessus, 
pour affirmer l'existence des archidiaconés et des 
archiprêtrés au vni* siècle , attendu que ce passage , 
qui est extrait du recueil des capitulaires achevé 
par le diacre Benoit vers l'an 845^, et qui ne se 
trouve dans aucun autre monument plus ancien , 
ne prouverait que pour le ix* siècle. Dans un c£q>i- 
tulaire du roi Pépin , de l'an 786 ^, et dans un autre 



renvoie, pour réclaircissemcnt * Fo^. Fleury, Hist. ecclésiast. 

do ce passage , à ses notes sur t. X, p. 5o8, édit. in-4<>. 
Gratien , pag. 445 ( c est 455 'Fo^^.Histiittér. de la France, 

qu'il faut lire ) ; mais on n y t. IV, p SSg. 
trouve rien de satisfaisant pour * Capitul. Metcns. c. 3 , apud 

ia solution de la question qui Baluz. 1. 1, col. 17761178. 
nous occupe. 
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du même prince , de Tamiée suivante ^ , on lit : De 
presbyteris et clericis sic ordinaviMOs^ at archidiaconm 
episcopi eos ad synodam commorieat; et f on ne peut , 
sans forcer ie sens de cette phrase, reconnaître 
plusieurs archidiacres dans un même diocèse , sa- 
voir, larchidiacre de Tévêque, plus d'autres archi- 
diacres qui ne seraient pas ceux de l'évêque. Il 
est encore moins permis d'entendre ces mots, archi- 
diaconus episcopi, du grand archidiacre, cest*à-dire, 
de l'archidiacre du grand archidiaconé. Je laisserai 
de coté plusieurs autres textes , desquels il est im- 
possible de rien conclure pour le fait que je discute; 
mais je citerai le capitulaire de'Loiiis le Débon- 
naire , de l'an 8a 8 , dans lequel il est dit : Deinde 
{foaks suit adjatores ndnisterii eorwn [ nempe episcopo- 
mm] y id est chorepiscopi, archipresbyteri, archidia- 
coni, et vice - domini , et presbyteri per parochias 
eomm^, etc., et où nous pourrions, à la rigueur, 
reconnaître plusieurs archidiacres institués dans un 
même diocèse. 

«Mais il est temps d'en venir à des témoignages 
plus précis. Le plus célèbre, celui qu'on invoque 
presque exclusivement , lorsqu'il s'agit de fixer lo- 
rigine des archidiaconés , est tiré des oeuvres de 
l'archevêque Hincmar. Je parlerai plus tard de 

* Capital. Compend. cap. 2 1 , sect. uiftiin. , apud Baluz. t. I , 
ibid. coi. i8d- col. 6*7. 

' Ludov. P. capilul. an. 828, 
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celui-ci ; mais j*en vais produire tout de suite deux 
autres plus anciens, que Thomassin n*a pas cités. 
Le premier est im canon du sixième concile de 
Paris, tenu en 8 a 9 : Nom et in commuai consensu 
statuùnas, at unusquisciue episcoporum super archidia- 
conis suis deùiceps vigilantiorem curum ojMheat^. Le 
second se tire des statuts que Wautier ou Gautier, 
évêque d'Oriéans, promulgua en 868, et dans 
lesquels nous lisons, chapitre i*' : Ut archidiaconi 
per sibi commissas parochias diligenter discutiantfdem 

presbytewrum Chapitre 11 : Ut per archidiaconos 

vita, intellectus et doctrùia cardinalium presbyteroram 
investigatur, etc. Chapitre xix : Ut quando ad synoduni 

bis in anno convocantur[presbyierialii(fue clerici], 

seculàres qnerelas et aUercationes debitorum, iia coram 
prioribus fratrihus , aut coram archidiaconïbus sais 
sopitas et rationabUiter diffinitas habeant^.. 

Puis vient Tinstruction dllincmar à ses deux 
archidiacres , laquelle est datée du v des ides de 
juillet 877, et se trouve dans les œuvres de cet ar- 
chevêque, publiées par le P. Sirmond en i64J5^. 

Je n*en rapporterai maintenant aucun passage, 
parce qu elle est bien connue et qu elle n est phu> 
nécessaire à mon sujet*. 

*Concii. Paris, vi, an. 829, Gall. suppiement. pag. i8a-i8/i. 

can. 25, ap. Labbc , Concil. t. IX , * Tom. I , p. 738-74 1 . 

col. 738 c, edit. Vend. ' J'indiquerai scuiemrnt irs 

' Apud Bclalande , Concil. cliapilrcs les plus remarquable^ 



j 
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Si le mot archidiaconas , signifiant un archidiacre 
placé à la tête d*un district dans un diocèse, re- 
monte au moins au commencement du ix"" siècle, 
il n*en est pas de même du mot archidiax^onatas , qui 
est le nom de ce district, et que je ne l'encontre 
dans aucun monument des deux premières races. 
Du Gange rapporte plusieurs exemples de Temploi 
de ce terme. J'en citerai un quil n a pas connu et 
que je crois d'une date antérieure aux siens ; il m'est 
fourni par un diplôme du roi Philippe I" , de Tan 
1091 , où il est dit : Totam iUad quod pertinet ad or- 
chidiaconatam de Filcassino , sioe in casteUo de Ponte 

Isarœ, ske extra similiter et in Calvomonte^, 

Du reste , il ne faut pas croire que l'institution 
des archidiaconés ait été générale au ix^ siècle dans 
toute la Gaule ; d'abord , et tout le monde le sait , 
parce que beaucoup de diocèses n'ont jamais subi 
un partage de ce genre; ensuite, parce que nous 
connaissons des diocèses qui n'ont été divisés eu 
archidiaconés que dans les siècles postérieurs. U 
paraît même que ces districts diocésains ne se for- 



de cette instruction avec les pages 
du volume où ils se trouvent. Cest 
d'abord le litre, qui est ancien, 
page 738; puis le chapitre i, 
même page; les chapitres 11 et 
m, page 739; le chapitre vu, 
page 7^0, et le chapitre xiii, 



p. 7^1 • D. Bouquet n'a pas re-' 
cueilli cette pièce , ni beaucoup 
d autres aussi importantes pour 
réclaircissementde la géographie 
ou de Thistoire de la France. 

'Dans Brussel, de TUsage des 
fiefs, t. I,p. 281. 
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mèrent qu*à des époques indéterminées, et seule- 
ment suivant la volonté des évéqiKs. Ainsi, vers la 
lin du XI* siècle , Rémi , qui avait passé en Angle- 
terre avec Guillaume le Conquérant , et qui devint 
évéque de Lincoln , établit un archidiacre à la tête 
de chacun des septs pays qui composaient son dio- 
cèse : Septem aatem archidiaconos septem provinciis 
^luibus prœerat Remigias imposuit^. De même, au 
commencement du xii* siècle, Raimond lU de 
Sentes , évêque de Dax ( Àquensis ) , partagea son 
évêché en quatre archidiaconés *. 

Il résulte de ce qui précède que les archidiaconés 
sont beaucoup moins anciens que les diocèses, et 
que leur institution ne remonte qu*au ix* siècle ou 
peu au-delà. Je pense même qu'ils doivent leur 
origine à la suppression des chorévêques , qui fut 
presque générale à la (in du viii* siècle ', et qui lais- 
sait en souffrance des services qui furent attribués 
à de nouvaux archidiacres , aux archiprêtres et aux 
doyens. Il faut aussi reconnaître , d'après la manière 
dont les archidiaconés se formèrent , que générale- 
.ment ils ne doivent pas correspondre aussi exacte- 

'HenriciHantindonens.archi- 1. 1 , instrument p. 173, col. 1. 
diacon. Lincoln. epist., ap. Âcher. * Foy. capitu). an. 799, cap. 1, 

Spicil. t. IIT , p. boh, col. 1 , edit. ap. Baluz. 1. 1 , col. 397 ; et capit 

iii-fol. Aqnisgran. quod est i^^ an. 8o3, 

' Foj.GaW christ., cdit. poster, c. A-6 , ib. col. 38o-383. 
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meni aux pagi minores, que le» diocèses corres- 
pondent aux pagi majores ou cités, attendu: 

1* Que le principe qui présida, en vertu des 
canons de TÉglise, à rétablissement des diocèses, 
ne ftit pas suivi ou du moins ne fut prescrit par 
aucime loi dans la formation des archidiaconés -, 

2® Que ceux-ci n'étant pas contemporains des 
pajî minores , comme les diocèses Fêtaient des cités , 
n'offrent, pour éclairer les circonscriptions de ces 
paji , qu'une lumière réfléchie au lieu d une lumière 
directe que les diocèses fournissent aux cités ; 

3* Que les archidiaconés, ne remontant qu'au 
ix* siècle, ne peuvent représenter que des pagi mi- 
nores, tels qu'ils existaient à cette époque au plus tôt, 
et non tels qu'ils avaient existé auparavant ; car on 
croira difficilement que les pagi, avant d'être devenus 
une institution ecclésiastique , et , par conséquent , 
à-peu-près invariable, se soient maintenus sans al- 
tération depuis leur origine jusqu'au ix* siècle , au 
milieu de toutes les révolutions et de toutes les vio- 
lences qui bouleversaient à chaque instant l'ordre 
civil. On trouve d'ailleurs un grand nombre de 
pagi qui appartiennent en même temps à plusieurs 
diocèses , et qui , par conséquent , ne peuvent être 
représentés qu'en partie par des archidiaconés ou 
par des portions d'archidîaconé. Par exemple, le 
pagus Pinciacensis ou Pincerais est situé en grande 
partie dans le diocèse de Chartres et en petite partie 
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dans celui de Paris ; ainsi le pof» Scarpomensis ap- 
partient aux deux diocèses de Metz et de Toid, et 
le pagus Dabnetuis aux deux diocèses de Reims et 
de Verdun, etc. V 

Cependant la connaissance des ardiidiaconés doit 
faciliter beaucoup celle des payi , parce que les 
évêques, en procédant à la circonscription des pre- 
miers , ont dû se régler très-souvent sur celle des 
seconds que renfermaient leurs diocèses. 

S VI. 

Les archiprèlrés et les doyennés ruraux datent 
•rMfUtir» de la même époque environ que les archidiaconés. 

et àojrumét, 

Thomassin se fonde sur un passage de Réginon 
pour attribuer à ceux-là une origine beaucoup plus 
reculée; mais ce passage ne se rapporte qu^aux ar- 
chiprêtres, qui sont en effet très^anciens , et qui 



waine*. 



' Cette discordance entre les 
pagi et les archidiaconés, et 
celle même qn^on remarque 
qoelqQefoiB entre les diocèses et 
les cités, m avaient engagé d*a- 
bord à suivre, comme Valois, 
Tordre alphabétique dans le 
classement des pagi , au lien 
d^adopter Tordre méthodique par 
provinces et par cités, dans le- 
quel je devais me trouver son- 
vent en peine pour placer dans 
telle cité, plutôt que dans telle 



autre , tel pagus qui appartenait 
à toutes les deux. Cependant, 
pour plus de régularité , et 
malgré les difficultés que me 
présentait la dernière méthode, 
qui n^avait pas encore été prati- 
quée en grand , c''est celle-ci 
que j*ai préférée , me proposant 
de conserver en même temps, 
an moyen d^une table alphabé- 
tique , Tavantage que pouvait 
procurer la première. 
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existaient long-temps avant d être placés à la tête 
de districts particuliers dans les diocèses ^ 

Poiu* trouver un monument qui constate clai- 
rement l'existence de ces districts, il faut des- 
cendre jusqu'au règne de Charles le Chauve. Un 
capitulaire de ce prince porte : Ut presbyteri qui 
prope civitatem quinque milUaria commanent, per fa- 
mulos suos prœdictam dispensant [ i'. e. prœstationem 
quamdam victaalem] redeU in civitate, cni jnssent ci- 
vitatis episcopnSf faciant. Qai (mtem longius ab nrbe 
commanent y statuant episcopi locaconvenientia per de- 

CANIAS, SICDT COMSTITUTI SUNT ARCHIPRESBYTERI , qUO 

simititer et eadem propinquitaie cœteri presbyteri per 
famulos suos débitant dispensant archipresbyteris aut epi- 
scoporam ndnistris convehant ^. Observons que , dans 
ce passage , Içs districts ecclésiastiques , administrés 
par les archiprêtres , sont nommés décanies ou 
doyennés. L'empereur Louis II s'exprime ainsi, 
dans un de ses capitulaires : Stataintus etiant ne epi- 
scopi, quando pro conjirmando popubmtparochias circunt- 
eunty archipresbyteros suos gravent^. Hincmar, dans 
son instruction à ses archidiacres , laquelle est de l'an 
877, parie des doyens ruraux: Quomodo eligendas 
sit decanns in hcum defancti vel inutïlis. — Si decanus 

^ ro^.Thomassin,Anc. etnouv. apad Tolosam, c. 3, ap. BaIuz. 

discîpl. sur ies bénéf. t. I, coi. t. II, col. 12 et 23. 

1832. ' Ludov . II , imper, capi tul . an . 

' Carol. C. capitul. an. 8^6 , 855, c. 16, ap. Ba). t. II, col. 356. 
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în minisierw vesiro aut negligens, aat iwUiliSf et incor- 
rigibiUs faerit, vel olîfaîs eorum obierit^ non ùtconsi' 
derate decanum eUgite, etc.^. 

Je ne pousserai pas plus loin les citations. Celles 
que j*ai rapportées suffisent pour montrer l'origine 
des archiprêtrés et des doyennés, qui paraissent 
avoir été d*abord confondus entre eux, et qui, je 
pense, sont nés, comme les archidiaconés, de la 
suppression des chorévêques. Les divisions civiles 
que Valois fait répondre à ces districts ecclésias- 
tiques, sont les centaines et les vicairies. Mais il 
est très-difficile d'établir cette correspondance, at- 
tendu que nous ne possédons que trop peu de 
renseignemens sur les lieux situés dans une même 
centaine ou dans une même vicairie, pour que 
nous puissions déterminer, avec quelque exacti- 
tude, rétendue et les limites de ce genre d'ar- 
rondissemens territoriaux. Je dirai plus ; c'est que 
la seule centaine dont j'ai pu retrouver la cir- 
conscription à -peu -près exacte, correspond, non 
pas à un archiprêtré ou à un doyenné , mais à un 
archidiaconé. Cette centaine est celle de Corbon, 
centena Corbonensis, du pays d'Hièmes , pagus Oxi- 
mensiSf qui parait se rapporter parfaitement à l'ar- 
chidiaconé de Corbonais , lequel est du diocèse de 
Séez. Je dois ajouter que cette centaine, d'ailleurs 

' Cap. i3, in Hincmar. 0|)er. à P. Sirmond. cdit. t. I, p. 7^1. 
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très -étendue , ainai que le témoigne le Polyptyque 
d*Irminon, qui me l'a fait connaître, obtint plus 
tard le titre de pagus, qu'elle porte dans le capitu- 
laire de Servab et autre part encore ; de sorte qu'il 
est permis de croire que les centaines ou vicairies 
d'une circonscription plus resserrée , pouvaient ré- 
pondre quelquefois à des archiprêtrés et même à 
des doyennés , qui sont généralement des districts 
moins étendus que ceux-ci. La géographie ecclé- 
siastique peut donc encore ici servir d'auxiliaire à 
la géographie civile , quoique j'avoue , pour ma 
part, qu'arrivé k ce dernier ternie des divisions 
territoriales, je n'ai tiré que fort peu de secours de 
l'étude de la première. 



SECTION IIL 

Après avoir ainsi établi les rapports qui existent Éutdetdio. 
entre les qéoqraphies civile et ecclésiastioue de tiîid«i«G«uic 

H ^ ^ T sovtlesFrMiri. 

la Gaide et de la France ancienne , il ne me reste 
plus , avant de passer à la deuxième partie de mon 
mémoire , qu'à dresser le tableau des provinces et 
des cités ou diocèses du même pays au x* siècle. 
Pour cela , je me servirai principalement du Gallia 
christiana, et j'aurai soin de ne recourir à la pre- 
mière édition de cet ouvrage que pour les parties 
qui manquent dans la dernière , dont h publica- 
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tion , comme tout ie monde sait, n'a pas été 

achevée ^ 

Le tableau des provinces ecclésiastiques et des 
diocèses de la France au xviii* siècle, servira de 
base à mon travail : remontant de là jusqu'au 
X* siècle , j'aurai soin de tenir compte des addi. 
tions , des suppressions et des changemens opérés 
successivement dans les divisions ecclésiastiques, 
de manière à reconstruire l'ancien système ; enfin 
j'indiquerai les altérations qu'elles ont subies an- 
térieurement au X* siècle. L'insuffisance des mo- 
numens, m'empêchant de suivre une marche plus 
directe et de procéder à priori f ne me laisse que 
la voie de décomposition pour arriver à la forme 
primitive. 

Je commencerai par transcrire ici l'état de la 
Gaule ecclésiastique au xviii® siècle, tel qu'il est 
imprimé à la tête du tome I" de la seconde édition 
du Gaïlia christiana. 



' Quii me soit permis deremar- 
quer, tout pénétré que je sais 
de respect pour le mérite et la 
science de ses pieux auteurs , 
combien leur travail laisse à dési- 
rer sous le rapport de la topogra- 
phie. Je ne parle pas seulement 
des cartes qu'ils ont placées à la 
tète de chaque province ecclésias- 
tique, et qui sont tellement au- 
dessous de celles que Sanson et 



d autres géographes avaient pu- 
bliées avanteux, qu'elles ne valent 
pas la peine d'être consultées; 
mais je leur adresserai sur-tout 
le reproche de n'avoir pas traité 
des divisions diocésaines, et d'a- 
voir même le plus souvent né- 
gligé de donner les noms des ar- 
chidiaconés et des archiprétrés. 
Quant aux doyennés ruraux, ils 
en font à peine mention. 



•\ ' • • • 



• • • 
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Liste des archevêchés et des évéchés existant au commencement 
du xviii* siècle dans le territoire de Vancienne Gaale ^ 



lAKCHBrACBBS. 



AtBYf . 



Am, 



ÂAL£9, 



BTâcBis. 



Castres afe . 
Mende. 
Gahors. 
Rodez. 
Vabres ^e . 

Âpt. 

Riez. 

Fréjus. 

Gap. 

Sisteron. 

Ântibes. 

Marseille. 
Saint-Paul-Trois- 

Châteaux. 
Toulon 5 . 
Orange. 



AmCBBVéCHni. 



AVIGNON + 



A|]GH 



Bbsarçon . . 



ivAcHBS. 



Carpentras 5 

Vaison. 

Cavaillon. 

Acqs. 

Lectoure. 

Comenge. 

Conserans. 

Aire. 

Bazas. 

Tarbe. 

Oloron. 

Lescar. 

Baîonne. 

Bellay $. 
Lausane ^ . 
Bàle. 



'Jai marqvé du signe + les 
villes qui n^ont été érigées en 
métropoles qn*après le x> siècle ; 
du signe ^ , celles qui ne sont de- 
venues épiscopales que posté- 
rieurement à la même époque; 
du signe 5, les villes épiscopales 
dont il n*est pas fait mention 



dans la Notice de la Gaule, et 
qui possédaient ce titre avant la 
fin de la seconde race; enfin du 
signe m, les villes que yai ajou- 
tées au tableau, et que les Bé- 
nédictins ont omises , parce 
qu^elles avaient cessé d'être épis- 
copales. 



^ m 



* ' » • • • 



• » • 
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AKCBBVâCH^S. 


bvAgbbs. 


ARCHBVâcais. 


iràcnéB. 


] 


. Beauvais. 




Metz. 


1 AmieDB. 


Trêves....^ 


Toul. 


1 Noyon 5 . 




Verdun. 

■ 


( Boulogne ' % . 




^ Le Mans. 


/ Bayeux. 




Anqers. 


1 Avranches. 

_ I Évreux. 
Rouen..../ «, 




Rennes. 




Nantes. 


\ fi^AW 




Vannes. 


1 Lisieux. 


Tours.... ^ 


Goraouailles. 


V Coutance. 




Léon $ . 


( Troyes. 




Tréguier $ . 


Sens Auxerre. . 




Saint-Brieuc éi • 


Nevcrs 5 . 




' Saint-Malo $ . 


MouTiEA'BH- Aoste 5 . 
Tabantaise) Sion ^ . 




^ Dol 6. 






^ 




{ Valence. 


( Pamiers jfc. 




Die. 


1 Montauban ifc . 




Grenoble. 


1 Mirepoix a(E. 


Vienne... ,i 


Viviers 


Toulouse +/ Layaur ♦. 




Maurienne & . 


j Rieux 3fc . 




w Genève. 


1 Lombez jfc . 






\ Saint-Papoal 4r . 




f Middelbourg 3fr . 
1 Harlem sfe . 


* Boulogne, sprèf avoir été Tifle 
ëpisoopale ui vui* liècley perdit 


UTBECUTf .< 


Deventer 4^ . 


cette dignité qu'elle ne recourra 




Grôningue afc . 


1 ^u'en l&69.Foy. D. Vaiuette, Gtfogr. 




Lewarden ^c . 


1 hut.t.in,p.913pn.4*. 
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Ce tableau, qui comprend vingt-cinq arche- 
vèchés, présente huit provinces de plus que nea 
contient la Notice de la Gaule, rédigée du temps 
d*Honorius. Ces huit provinces ajoutées sont : 

La province d*Alhy , démembrée de la première 
Âquitanique. 

La province d'Arles , de la Viennoise. 

La province d'Avignon , de la Viennoise. 

La province de Cambrai , de la seconde Belgique. 

La province de Msdines , de la seconde Germanie. 

La province de Paris, de la quatrième Lyonnaise. 

La province de Toulouse , de la première Nar- 
bonnaise. 

La province d'Utrecht, démembrée de la seconde 
Germanie pour l'évêché de Middelbourg seulement, 
les autres diocèses, y compris celui de la métro- 
pole , étant situés outre Rhin et hors de la Gaule. 

De ces huit provinces ecclésiastiques , sept ont 
été formées long-temps après le x^ siècle ; savoir : 
L'archevêché d'Alby , en 1676; 
Celui d'Avignon , en 1 A 7 5 ; 
Celui de Cambrai, en i55g; 
Celui de Malines, en iSSg; 
Celui de Paris, en 16a a; 
Celui de Toulouse, en i3i8; 
Celui d'Utrecht, en iSSg. 
Ces provinces ne doivent donc pas entrer dans 
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le tableau des provinces ecclésiastiques de la Gaule 
sous les deux premières races de nos rois. Mais 
celle de la ville d'Arles , qui fut érigée en métro- 
pole lorsqu'elle fut devenue le siège du préfet du 
prétoire des Gaules ^ devra en faire partie ; de sorte 
que nous n'aurons qu'une seule province à ajouter 
à celles qui sont portées dans la Notice , les sept 
autres devant être réintégrées dans les anciennes 
d'où elles ont été tirées. 

Si maintenant nous considérons la composition 
de ces dix-huit provinces , nous observons que la 
province ecclésiastique d'Aix, qui répond à la se- 
conde Narbonnaise, ne renferme que cinq évècbés, 
tandis que la seconde Narbonnaise renfermait six 
villes , ayant chacune ie titre de cité. La ville épis- 
copale que la métropole d'Aix a perdue est An- 
tibes, laquelle a passé dans la province d'Embrun, 
l'ancienne province des Alpes maritimes. Mais An- 
tibes n'ayant cessé qu'en i2lili d'être le siège d'un 
évêque^, lequel siège fiit tranféré, à cette époque, 
à Grasse , sous la métropole d'Embrun , elle doit 
être rétablie sur le tableau des provinces ecclésias- 
tiques des deux premières races, et réintégrée dans 
la seconde Narbonnaise , à la place qu'elle occupait 
pendant cette période, 

La province civile d' Aries , qui fut détachée de 

' Gall. christ t. I, p. 019. ' Ibid. t. III, pag. 1101. 
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la, Viennoise dès la fin du iv* siècle' , doit pareille- 
malt être inscrite ao tableau , q[ttoiqu*elle n'existât 
pas encore à l'époque de la rédaction de la Notice. 
Lorsque la ville d'Arles fut élevée du rang de cité 
â celui de métropole , les évêchés de Marseille , de 
Saint-Paul-Trois-Châteaux , de Touloii, d'Orange, 
d'Avignon , de Gavaillon , de Garpentras et de 
Vaison, furent placés dans son ressort, et y restèrent 
jusqu'en i&yS , que le pape Sixte IV en détacha 
les quatre derniers , pour les attribuer à l'archevê- 
ché d'Avignon , érigé par lui dans la même année^. 
Ce démembrement ne s'étant ainsi effectué que 
postérieurement au x* siècle , la province d'Arles 
devra figurer dans notre tableau , avec tous les dio- 
cèses dont elle se composait primitivement , et 
parmi lesquels ceux de Toulon et de Garpentras 
sont les seuls qui ne datent que d'une époque 
moins ancienne que celle de la rédaction de la 
Notice : mais l'un et l'autre remontant d'ailleurs 
au v' siècle , devra être inscrit au tableau , dont 
l'archevêché d'Avignon devra seul être retranché. 

La ville d'Auch, qui, dans la Notice, occupe le 
dernier rang parmi les cités de la Novempopulane, 
fut érigée en métropole dans le ix'^ siècle , lorsque 
l'ancienne métropole Eause, presque entièrement 

' M. de la Barre» Acad. des imcript. Mém. t. VIII, p 4a3 et ^38. 
* Gall. christ, t. I, p. S 19. 
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ruinée, perdît sa suprématie, et que son diocèse fiit 
réuni à celui, d'Auch ^ La composition de cette pro- 
vince dilRre un peu de celle de Tancienne province 
Novempopulane , quant à Fespèce des cités seule- 
ment. Dans la Novempopidané, on remarque la civi- 
tas Boatium, qui ne figure pas dans la province ec- 
clésiastique d'Âuch; et dans celle-ci, on trouve, au 
nombre des villes épiscopales , Baîonne , qui n*est 
pas mentionnée dans la Novempopulane de la No- 
tice^, mais qui déjà , formant le siège dun évèché 
bien avant le x* siècle, ne doit pas être oubliée 
dans notre tableau. 

La Notice place dans la Séquanaise trois cités, 
trois châteaux et un lieu dit Portas Abucini; tandis 
que la province de Besançon , qui répond à cette 
première province, ne renferme que trois évêchés. 

* 

La civitas Equestrium, nommée Noiodanns dans la 
Notice, est Nyon, dont le siège ,épiscopal a été 



*Gall. christ, t. I, p. 966 et 

970- 

*Je ftuis ici Topinion émise 

par Tabbé de Longuerue (Des- 
cription de la France, 1'* partie, 
pag. 1 7 3 ) , et soutenue par d^An- 
viiie (Notice de Tancienne Gaule, 
p. 168 et 1 69 ), diaprés laquelle 
la civitas Boatium devrait être dis- 
tinguée de Lapurdson, Baîonne, 
et répondrait au bourg nommé 
Têtc-de-Buch , dan» le pays de 



Buch. Valois, an contraire, rap- 
porte ces deux noms de lieu à la 
seule ville de Baîonne ( Notit. 
Gall. p. 360, 361 et 339), non 
pas sans quelque apparence de 
raison, et sans avoir en sa faveur 
un argument au moins spécieux, 
qui se tire de la comparaison de 
la Notice de la Gaule romaine 
avec Tancien état des provinces 
ecclésiastiques de la Gaule sous 
les Francs. 
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transféré à Bellai avant l'an 4 1 a de notre ère '. La 
civitas Elvitioram, Aventicus, Âvanches, dans la 
Notice , a cessé d'être ie siège de l'évêque dès le 
commencement du vu* siècle, où ce siège a été 
transféré k Lausane^. Windisch, Fendonissa^ quoi- 
que n'ayant , dans la Notice , que ie titre de castram, 
formait un siège èpiscopal , qui , après qu'elle eut 
été ruinée , vers l'an 600 , fut transféré à Constance 
et détaché de la province de Besançon et de la 
Séquanaise , pour être placé dans la première Ger- 
manie sous la métropole de Mayence^. Quant au 
castrum Ebredanense, Iverdun, et au Portas Abacini, 
Port-sur-Saone ^, de la Notice , il ne parait pas qu'ils 
aient jamais été décorés du titre d'évéché. Reste, 
dans la Séquanaise de la Notice , la civitas BasiUen- 
sium et le castrum Rauracense, qui n'ont formé qu'un 
seul siège èpiscopal, dont l'évêque est appelé epi- 
scopus Rauricoram, dans un titre de l'an 346^; le 
territoire des Rauraci n'étant, d'ailleurs, pas autre 
que celui de l'évêché de Baie*. Ainsi, d'après les 
observations qui précèdent, il ne faudra porter au 
tableau, sous la métropole de Besançon, que les 
trois villes de Bellai , Lausane et Baie ; mais on 
aura soin d'ajouter à la première Germanie, sous 

•Gall. christ, t. Il, p. 356, * Ibid. p. Sag. 
coi. 2 , edit. pnor. 'Gall. christ, t. II, p. 353, 

* Ibid. p. 627. col. 1 , edit. prior. 

* D*Ânvillc, Notice, p. 5^i . * D'Anville. Notice, p, 5.^i. 
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la métropole de Mayence, un nouvel évêché, celui 
de Constance. 

La première Âquitanique , dont Bourges était la 
métropole, renfermait, y compris celle-ci, huit 
cités; tandis que la province de Bourges, y compris 
Farcbevêché de Bourges et les diocèses de la pro- 
vince d'Alby (qui doit être réintégrée dans la pre- 
mière , puisqu'elle n a été détachée de celle-ci qu'en 
1676, long -temps après le siècle où nous nous 
arrêtons), renferme douze diocèses. Quatre ont été 
formés postérieurement à fan 1000, savoir, ceux 
de Saint-Flour , de Tulles , de Castres et de Vabres , 
tous érigés en 1 3 1 8 par le pape Jean XXII , et dé- 
membrés, le premier, du diocèse de Clermont^; le 
second , de celui de Limoges^; le troisième , de celui 
d'Alby', et le dernier, de celui de Rodez ^: de sorte 
qu'ils devront être exclus du tableau , qui ne devra 
comprendre, sous la métropole de Bourges, que 
les huit diocèses dont les cités sont inscrites dans la 
première Aquitaine de la Notice; et dans notre 
seconde partie, où nous suivons l'ordre méthodique 
pour la description des pays de la Gaule sous les 
Francs, nous devrons rapporter aux pagi majores 
d'Auvergne, du Limousin , d'Albigeois ou de Rouer- 
gue , les pagi minores qui sont situés dans les dio- 



' Gall, christ t. II, p. Aai . * Ibid. 1. 1, pag. 65. 

' Ibid. pag. 661. * Ibid. pag. igS. 
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cèses de Saint-Flour, de Tulles, de Castres et de 
Vabres. 

La province de Bordeaux renferme toutes les 
cités de la seconde Aquitaine de la Notice , et de 
plus quatre isiutres villes épiscopades, qui n ont ob- 
tenu ce titre que du pape Jean XXII, en i3i8, 
et qui sont les villes de Condom, de MaiUezais, de 
Luçon et de Sarlat. Le diocèse de Condom a été 
détaché de celui d'Âgen^ ; celui de MaiUezais, dont 
le siège a été transféré à la Rochelle en i648^ 
(cette dernière ayant été distraite, avec TÂunis et 
Tîle de Ré, de f évêché de Saintes) , est sorti du dio- 
cèse de Poitiers ^ , dont un autre démembrement a 
également formé celui de Luçon ^; enfin, f évêché 
de Sarlat a été tiré de celui de Périgueux*. Nous 
rapporterons donc à ces trois anciens diocèses les 
pagi que nous trouverons situés dans les quatre 
nouveaux qui en sont dérivés, et nous n'aurons à 
porter dans la province de Bordeaux que les cinq 
évèchés dont les capitales sont inscrites dans la 
Notice. 

La province ecclésiastique de Cologne ne com- 
prend , en deçà du Rhin , que cet archevêché et le 
seul évêché de Liège , dont le siège ne fut établi en 
cette ville que vers Tan 768®, ayant d'abord été 

^ Gall. christ t. II, p. gS^- * Ibid. col. i Âo6. 

* Ibid. col. 1 368 et 1 369. ' Ibid. pag. 1 5o8. 

* Ibid. col. i368. ' Ibid. t. lîl, col. 83o et 83i. 
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situé à Tongres*, puis transféré de Tongres à 
Maestricht en 45 o^, et enfin de Maestricht à 
Liège, à l'époque que nous avons dite. 

La Notice ne met également que la cité de Tongres 
sous la métropole de Cologne, dans la seconde 
Germanie; mais nous devons faire observer que la 
ville de Cologne ne fut érigée en métropole «celé- 
siastique qu'après le temps où vivaient le pape Za- 
charie et S. Boniface*, car auparavant elle relevait 
de la métropole de Trêves^. Néanmoins, comme elle 
jouissait du titre de métropole ecclésiastique dès le 
vni' siècle^ , nous porterons au tableau la province 
à la tête de laquelle elle est placée. 

On compte six évêchcs dans la province d'Em- 
brun ; et dans la province des Alpes maritimes , 
qui lui correspond , les cités , non compris la métro- 
pole , sont au nombre de sept. Les cités de la Notice 
qui sont devenues villes épiscopales , sont Digne , 
Senez , Glandève et Vence. Celle de Cimiez , après 
avoir été décorée de ce titre , l'a perdu au profit de 
la ville de Nice , <pii devint le siège de l'évêché de 
Cimiez dès le vi"" siècle ; ou plutôt l'évêché de 
Cimiez fut réuni à celui de Nice à cette époque'^. 
Les cités dites Rigomagensium et SolUniensium^ sont 

'Gall. christ, t. m, p. 806 * Ibid. tom. XIII, col. 371. 

et 807. ' Ibid. t. lîl, col. 63a-636. 

' Ibid. col. 816. ' Ibid. pag. 1268 cl 1269. 
' Ibid. tom. III, pag. 621. 
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Chorges et Seillans, suivant d* An ville \ qui pense 
que la première est la même que Catongomagus, et 
la seconde la même que SaUnœ^. Ni lune ni l'autre 
ne parait avoir été le siège d'un évèché ; nous ne 
les inscrirons donc pas au tableau, qui ne con- 
tiendra pas non plus la ville de Grasse , cette 
dernière n étant devenue épiscopale qu'après que 
le siège de l'évêché d'Antibes y eut été transféré 
en 1 a 44^. 

Les quatre diocèses placés sôus la métropole de 
Lyon ont pour sièges les quatre cités mentionnées 
dans la Notice sous la métropole de la première 
Lyonnaise; ici, la province ecclésiastique et les 
villes épiscopales correspondent donc parfaite- 
ment à l'ancienne province civile et aux anciennes 
cités. 

La ville de M^lines ne fut érigée en métropole 
qu'en iSSg, par le pape Paul IV; auparavant elle 
n'était pas même le siège d'un évêché, puisqu'elle 
faisait partie du diocèse de Cambrai depuis le 
xi"" siècle : plus anciennement elle dépendait de 
celui de Liège*. Des six évêchés placés sous sa ju- 
ridiction, aucun n'est ancien; tous furent institués 
en iSSg, par le pape Paul IV, et tirés, savoir: 

* Notice, pag. 1 8 , a 1 7 et 568. cités. Voyez GaU. christ, tom. III, 

' Les auteurs du nouveau G<U- pag. io52. 
lia christiana proposent diverses 'Gall. christ, t. III, p. 1101. 
opinions sur ces deux anciennes * Ibid. t. V, p. i-3. 
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celiii d* Anvers, du diocèse de Cambrai^; ceux de 
Bruges et de Gand, du diocèse de Tournai^; 
celui d'Ipres , du diocèse de Térouenné' ; et ceux 
de Ruremonde et de Bois -le- Duc, de celui de 
Liège *. De sorte qu'après avoir fait rentrer chacun 
de ces diocèses de nouvelle fondation dans Tan- 
cien d'où il est sorti, il ne restera plus aucune 
trace de la province ecclésiastique de Malines, qui 
par conséquent ne devra pas figurer dans notre 
tableau. 

La province de Mayence, instituée ou plutôt 
rétablie en 7 45 , sous Tépiscopat de S. Boniface , 
par le pape Zacharie , JEaiisait auparavant partie de 
celle de Trêves. Le même pape soumit au nouvel 
archevêque de Mayence les évêchés de Tongres, 
de Cologne, de Worms, de Spire et d'Utrecht, 
et généralement tous les peuples catholiques de 
la Germanie^. Sur la fin du même siècle, Go- 
logne fiit érigée en métropole, et la province de 
Mayence perdit les diocèses de Cologne et de 
Liège; mais elle acquit t^elui de Constance, qui 
dépendait de la Séquanaise , et qui passa de cette 
manière dans la première Germanie^, à laquelle 
la Notice ne donne, avec Mayence pour métro- 

* Gall. christ, t. V, p. I 23. * Ibid. t. V, p. 43i, et coi à4o, 
' Ibid. p. 2h% et 1 Sg. et t. XIU, col. 87 1 . 

• Ibid. p. 307. • Ibid. t. V. p. 89 1 . 
Ibid. p. 37a et 393. 

8 
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pôle, que les cités de Strasbourg, de Spire et de 
Worms. Nous n aurons donc d'autre changement 
k faire à la Notice, que d*y porter la ville de 
Constance, derenue épiseopaie dès Tan 670 en- 
viron, à l'époque oè Findonissa, Windiseh, fiit 
détruite. 

On compte douse diocèses dans la province de 
Narbonne , et seulement six villes qui portaient le 
titre de cités dans la première Narbonnaise. De ces 
dernières , cinq sont encore dans la province eed^ 
siastique de Narbonne ; la sixième , qui est Tou- 
louse , en est sortie en 1 3 1 8 , pour devenir die- 
même la métropole d'une nouvelle province ^ Les 
sept autres vâles de la province ecclésiastique de 
Nari)onne sont : Agde, Carcassonne, Perpignan, 
Alais , Montpellier, Saint-Pons et Alet. Agde , quoi- 
que non mentionnée dans la Notice , est ancienne , 
puisqu'eUe formait le siège d'im évêdié dès le 
v' siècle ^ : nous devons en dire autant de Carcas- 
sonne , qui était épiseopaie au vi*" ^. Perpignan ne 
devint le siège d'im évèdié que par ia translation 
qui y fut fiuite , au conmiencement du xvii* siècle, 
du siège épiscopal établi , dès le vi*, dans la ville 
d'EJne*. L'évêché d' Alais a été démembré de celui 
de Nimes, en 169&, par le pape Innocent XII^ 

* Gall. chnst t. XllI, p. s , et ' Ibid. coi. 86o-864. 
col. 37 et 38. * Ibid. p. io3o et 1069 

• Ibid. l VI , col. 665 cl 666 ' Ibid. pag. 5i 5. 
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Magoelonne n est pas dans la^ Notice ; mais elle 
avait, dès le vi* siècle, des évêques qui conti- 
Duèrent d*y résider , presque sans interruption , jus- 
qu'en i533, époque à laquelle ils transférèrent * 
leur résidence à Montpellier, viQe moins ancienne ^ 
Les diocèses de Saint-Pons et d'Âlet sont des dé- 
membremens de celui de Narbonne, et ne furent 
institués qu*en 1 3 1 8, par le pape Jean XXIP. Ainsi, 
nous inscrirons d'abord au tableau les six villes de 
la Notice , puis nous y en ajouterons quatre autres , 
.savoir, Âgde, Garcassonne, Elne et Maguelonne, 
qui étaient épiscopales sous les deux premières 
races de nos rois. 

La province de Paris, formée seulement en 
i62!i^ d'un démembrement de celle de Sens, ne 
doit par figurer au tableau. 

La province de Reims répond à la seconde Bel- 
gique de la Notice. Les trois cités d* Arras , de Cam- 
brai et de Tournai , qui faisaient partie de celle-ci , 
ont été soustraites, en iSSg, par le pape Paul TV, 
à la métropole de Reims ^. La cité de Boulogne, 
qui ne fut épiscopale que peu de temps , et dans le 
vin* siècle**, devra être retranchée du taUeau ; mais 
nous y ajouterons la ville de Laon , qui devint le 

^Gall. christ, t. XIII, p. 739 * Ibid. t. III, p. 3, X07, 3 19. 
et 806. et 320. 

' Ibîd. p. 223, et col. 273. ' D. Vaisscttc, Géogr. histor. 

Mbid. t. VII,p. h. t. m, p. 21 3. 

8. 



]1() LA GAJIÎLË 

siège d*un évéché particulier, dès le v* siècle ^ 
Nous observerons, à Tègard du diocèse de Tè- 
rouenne, quil fut supprimé en i553, et partagé 
entre trois diocèses nouvellement institués , savoir, 
ceux de Boulogne , de Saint-Omer et d*Ipres ^ ; et 
au sujet de Tévêché de Vermand , que le siège en 
fut transféré à Noyon , par S. Médard , en 53 1 , 
après que la cité des Véromanduens eut été détruite 
parles Barbares : depuis cette époque jusqu^en 1 1 A6, 
les deux églises de Noyon et de Tournai furent réu- 
nies et gouvernées par les mêmes évéques^. 

La seconde Lyonnaise s est conservée sans altéra- 
tion dans la province ecclésiastique de Rouen. 

La. province de Sens, si nous lui restituons celle 
de Paris , répond exactement à la quatrième Lyon- 
naise de la Notice : seulement il faut ajouter à celle- 
ci , 1 ** la ville de Neyers , qui parait avoir été déta- 
chée du territoire de la cité d'Autun, et qui possé- 
dait un évêque dès la fin du v* siècle^; a"* la ville 
de Blois, démembrée du diocèse de Chartres , en 
1 697, par le pape Innocent XIP , et qui ne doit pas 
figurer au tableau, puisqu'elle ne date , comme ville 
épiscopale , que de la fm du xvii* siècle. 

Moutier-en-Tarantaise , après avoir joui du rang 
de métropole dans la province des Alpes grecques 

' D. Vaiss. ib. t. III, p. 31 3. ' Ibid. t. IX, p. 978. 

' Gali. christ, t. X , p. 1 SaS et ' Ibid. t. XII , p. GsS. 

col 1572. 'Ibid. t.Vin.p. i343. 
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el pennînes , fut ensuite réduite à Tétat de simple 
vUle épiscopale , et soumise à la méti^opole de 
Vienne jusqu'en 779 environ, quelle recouvra son 
ancienne dignité. A cette époque furent placés sous 
sa juridiction les évêchés de Sion et d'Aoste ^ : le 
premier, détaché, dans le v* siècle, de celui de 
Verceii^; et le second n étant que 1* ancien terri- 
toire des FaUenseSf dont Octodoram, Martigny^ était 
la capitale, mais qui perdit ce titre lorsque la rési- 
dence de révêque fat transférée à Sion , vers la fm 
du VI* siècle^. La Notice n attribue qu'une cité , celle 
à Octodoram , k la province des Alpes grecques et 
pennines ; nous y ajouterons la ville d'Âoste , qui est 
ancienne , et qui peut être à la rigueur comprise 
dans notre Gaule, sur-tout depuis le vi* siècle, qu'elle 
tomba au pouvoir de nos rois , jusqu'au ix*, qu'elle 
fit partie du royaume de la Bourgogne transjurane *. 
La province ecclésiastique de Toulouse ne date que 
du commencement du xiv* siècle. Toulouse , après 
avoir été le siège d'un évêché dépendant première- 
ment de Narbonne, puis de Bourges, et enfm deNar- 
bonne, fat érigée en métropole en 1 3 1 8, par le pape 
Jean XXfl , qui lui attribua les évêchés de Pamiers , 
Montauban, Mirepoix, Lavaur, Rieux, Lombez 

' Gall. christ, t. XII, p. 700, vêqiie de Moutier-en-Taranlaise. 
et col. 7o3. L'évéchc de Mau- 'Ibid. p. 8o4- 
riennc fut aussi placé quelque 'Ibid. p. 73 a. 
temps dans le ressort de Tarche- * Ibid. p. 80 4. 
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et Saint-Papoul , dont les sièges étaient tous de 
création récente^. Uévèché de Pamiers, institué 
en. 1295 par le pape Bonibce VIII, était un dé- 
membrement du diocèse de Toulouse, ainsi que 
les évcchés de Mirepoix et de Rieux , qui forent 
créés en 1 3 1 8, et composés chacun d*une partie du 
premier diocèse de Pamiers'. L^éyèdié de Mon- 
tauban fut tiré du diocèse de Toulouse, et de celui de 
Gahors pour la ville de Montauban seulement^. 
Les évèchés de Lavaur et de Saint-Papoul sont des 
démembremens du diocèse de Toulouse^. L'évéché 
de Lombez est sorti des diocèses d*Auch et de Tou- 
louse^. Ce (ut le pape Jean XXII qui institua ces 
quatre derniers évèchés en i3i8. Ainsi, lorsque 
nous aurons fait rentrer ces différens diocèses, 
créés à la fin du xm* siècle ou au conamencement 
du xiv', dans ceux d'où ils sont dérivés , et que nous 
aurons réintégré celui de Toulouse dans la pro- 
vince de Narbonne, il ne restera plus rien de la 
province ecdésiastique de Toulouse. 

Les villes épiscc^ales de la province de Trêves 
ne sont autres que les cités inscrites dans la pre- 
mière Belgique. Nous n'aurons donc ici aucun 
changement à &ire à la Notice. 

La province de Tours renferme douze diocèses , 

• Gall. christ, t. XIII. p. 2. * Ibid. p. 226 cl col. 227 

• Ibid. p. 1 5o et 1 5i . * Ibid. p. 33 1 et 399. 
•Ibid. p. i5i Pt col. 267. ' Ibid. p. 319. 
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tandis que la troisième Lyonnaise , ayant Tours pour 
métropole, ne comptait que neuf cités. Les villes 
communes à Fune et à Tautre province, vers la fin 
du X* siècle, sont Tours , le Mans , Rennes, Angers, 
Nantes, Gomouailles et Vaimes. Les cités de la 
Notice qui manquent dans la province ecclésias- 
tique de Tours , sont la cité des Os$ism et celle des 
Diablitttes. Nous observerons, au tojet de la pre- 
mière, que le diocèse de Léon est compris dans le 
territoire qu'elle embrassait^; et quant à la se- 
conde , que le village de Jubleins , qui la repré- 
sente ^, est placé , depuis les temps les plus anciens, 
dans le diocèse du Mans. Les viUes épiscopales de la 
province de Tours , desquelles il n'est pas fiût men- 
tion dans la Notice , sont Trégoier , Saint-Brieuc , 
Saint-Malo et Dol , sans compter la ville de Saint- 
Paul-de-Léon , dont, nous venons de parier. Ces 
quatre premières furent érigées en sièges épisco- 
paux , vers Tan 844 > par le duc des Bretons, No- 
ménoé ^, qui les détacha de la métropole de Tours , 
pour en former une province ecclésiastique à part , 
sur laquelle il établit Dol pour métropole. Cette 
institution subsista jusque vers l'an i a oo , que Dol 
perdit son titre métropolitain , et rentra , avec toute 

' Gali. christ, t. II, pag. 644 ; * Gall. christ, t. III, p. 1090; 

edit. prior. t. II , p. 433 verso et p. 679 verso ; 

' D*Anville, Notice, pag. 5o8 edit. prior. 
et J09. 
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la proTÎnce qiû lui était soumise, dans la province 
de Tours ^. Ajoutons que Yèrêdié de Léon existait 
long-temps avant Noménoé , et que odui de Saint- 
Malo remplaça Fanden évêché <f Aleth , lorsque la 
ville de Saint-Malo se fut âevée sur les ruines de 
cdle d'Aleth. Ainsi, tous les évêdiés de la province 
de Tours étant antérieurs à la fin du x* siècle , de- 
vront être inscrits au tableau ; mais nous ne don- 
nerons pas de place à part à la province ecclésias- 
tique de IM , qui n'a pas subsifté asseï de temps 
pour mériter cette distinction. 

Nous avons vu que la province civ3e d'Anes 
avait été distraite de la Viamoise vers la fin du 
IV* siècle : oelie-ci perdit , par ce démembrement , 
sept villes qui jouissaient du titre de cité , pour 
n'en conserver que six , qui sont Vienne, Genève, 
Grenoble, Viviers, Die et Valence. La province 
ecclésiastique de Vienne renferma toujours depuis 
toutes ces dernières, qui, 4lès les premiers temps, 
devinrent chacune le siège d'un évèché; de plus, die 
acquit l'évêché de Maurienne , institué dans le 
VI* siècle, et tiré du diocèse de Turin ^. Cette pro- 
vince devra donc figurer au tableau avec tous les 
évèchés dont elle se compose. 

'Gall. chiist. t. II, p. 565. de Tévèché de Maurieiine, qai 

' D. Vaissette , Géogr. hisl. fut placé qaelqoe temp» 50iu la 

1. 1 , p. 33 1 . Voyez aussi ce que métropole de Moutier-cn-Taran- 

nous avons dit ci-dessus au sujet taise. 
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Il ne nous reste plus à parler que de celle 
d'Utrecht , qui ne date que du xvi* siècle , ayant été 
formée , en partie d*un démembrement de la pro- 
vince de Cologne, en partie d'un territoire situé 
outre Rhin , par le pape Paul IV, en i SSg. Utrecht 
était le siège d'un évêque dès le vn* siède : lors- 
qu'elle fiit érigée en métropole, cinq évèchés furent 
placés sous sa juridiction ; mais celui de Middel^ 
bourg est le seul qui soit dans la Gaule. Il fut créé 
en 1 559, et tiré de l'évèché d'Utrecht, qui lui-même 
dépendait de la métropole de Cologne ^ Ainsi, nous 
n'aurons à porter au tableau que le seul ancien 
évèché d'Utrecht , et nous le placerons dans la se- 
conde Germanie , dont la ville de Cologne était la 
métropole. 

Tous les détails dans lesqueb nous venons d'en- 
trer appartiennent encore plus à la géographie 
qu'à l'histoire : ils étaient d'ailleurs indispensables 
poiur que nous pussions, en indiquant les dio- 
cèses qui existaient avant la fin du x* siècle , déter- 
miner ceux dans lesquels nous devrions faire rentrer 
les diocèses d'une création postérieure , et , par 
suite, les pagi qui sont renfermés dans ceux-ci. 
On conçoit , en effet , que , n'ayant d'autre secours , 
pour fixer la position des pagi dans telle ou telle 
cité , que les cartes ecclésiastiques et les pouiilés 

'Gall. christ, t. I, p. 817, cdit. prier. 
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modernes , qui oous donnent les diocèses modernes 
et non ceux du x* siècle , nous devions commenoer 
par fixer, la situation et rextraction des derniers dio- 
cèses , pour pouv(Mr déterminer la position qu'oc- 
eupaient les paji, qu'ils renferment, dans les dio* 
cèses anciens ou cités. Prenons pour exemple le 
fogas Dmenm ou Dunois. Les cartes le placent dans 
le <fiocèse de Blois; et cependant sa position, au 
X* siècle , n était pas dans ce diocèse , qui n existait 
pas, et qui, par conséquent, ne peut représenter 
une cité à cette époque» Il feudra donc recherdier 
de quel ancien diocèse cdui de Blois a été déta- 
ché : sadbiant qu'il est sorti, pour la partie qui com- 
prend le Dunois, du diocèse de Chartres , qui est 
de première fondation, nous placerons le pagos 
Danengù dans le diocèse de Chartres. 

D'après les observations que nous avons précé- 
demment faites sur la composition des provinces 
ecclésiastiques , le tableau destiné à les Cadre con- 
naître telles qu'elles existaient vers la fin de la se* 
Gonde race, sera le suivant, qui représente, aussi 
bien dans l'ordre ecclésiastique que dans l'ordre 
civil , non - seulement des métropoles et des villes , 
mais encore des provinces et des diocèses ou cités , 
puisque les provinces et les cités suivaient le même 
classement que leurs métropoles et leui^ villes 
capitales. 
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Ptanière Lyonnaise. • . 



Seconde Lyonnaise. • . 



Troistème Lyonnaise. . 



Qnalrîème Lyonnaise, 
oo Sénonie. 



Première Belgique .... 



Ltor. 



o« crris. 



i 



RoUBlf 



ÂnUuL 
Langres. 
Ckâlons. 
Mâcon. 

Bayenx. 

Âvranches. 

Evrenx. 



Toufts, 



Sens. 



Trêves, 



Lisienx. 
G>ntanoe. 

Le Mans. 

Rennes. 

Angers. 

Nantes. 

Comooaille. 

Vannes. 

Léon. 

Trégnier. 

Saint-Brienc. 

SaintrMalo. 

Dol. 

Chartres. 

Auxerre. 

Troyes. 

Orléans. 

Puis. 

Meanx. 

Nef en. 

Metz. 
Toul. 
Verdun. 
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PKOTIIICBa. 



Seconde Belgique, 



Pi*emière Germanie. • . 



Seconde Gernianie «... 



Séquanaise. 



Alpes grecques et pen- 
nines. 



Première Viennoise . . . 



MéTBOPOLBt. 



DiOCèsBS OO «ITBS. 



lUlMS. 



Mayence .... 



Soissons. 
Ghâlons. 
Vermand ou 

ÂTFBS. 

Cambrai. 

Tournai. 

Senlis. 

Beauvais. 

Amiens. 

Térouenne. 

Laon. 

Strasbourg. 
Spire. 
Worms. 
Constance. 



Noyon 



COLOGKE } ,!^\ 

Utrecht. 

Bellai. 
Besançon . . • . { Lausane. 

Bâle. 

MooTiER-EN- j Aoste. 
Tahantaise. ) Sion. 



Vienne 



Genève. 
Grenoble. 
Viviers. 
Die. 

Valence. 

Saint- Jean -dc-Mau- 
rienne. 
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PBOTIMCBS. 



Seconde Viennoise, ou 
province d'Arles. 



Première Aquitaine. • . 



Seconde Aquitaine .... 



Novempopulanie , 



MévaoroiiBs. 



DIOCàlBB OV ClT^f. 



Aalbs. 



Bourges. . . . 



Bordeaux. . • 



Aucn. 



Saint - Paul - Trois 

Châteaux. 
Vaîson. 
Orange. 
Cavailion. 
Avignon. 
Marseille. 
Toulon. 
Carpentras. 

Glennont. 

Rodez. 

Alby. 

Gahors. 

Limoges. 

Mende. 

Le Puy. 

Agen. 

AngouUme. 

Saintes. 

Poitiers, 

Périgueux. 

Acqs ou Dax. 

Lectoure. 

Gomminge. 

Consérans. 

Lescar. 

Aire. 

Basas. 

Tarbe. 

Oloron. 

Baîonne. 
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^^ 



Première NariMUMuse* 



Seconde Narboimaise. . 



Alpes maiîtiaies. 




Embrcn 



On voit» par ce tableau , que la Gaule renfermait, 
i la fin du x* siècle, dix-huit provinces et cent- 
▼ingt-sept diocèses ou cités. 

Le P. Lecointe , dans l'état qu'il a composé des 
archevêchés et évéchés du royaume des Francs, 
pour l'époque de l'avènement de Pepîn au trône ^ 



' Cointii Amial. eccles. l. V, p. 367-394 
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compte dix-sept métropoles , qui sont, Passsa en 
Bavière , May ence , Trêves , Rein» , Lyon , Rouen , 
Tours , Sens , Besançon , Bourges , Bordeaux , 
Eause , Vienne , Ailes , Aîx , Embrun et Moutier- 
en-Tarantaise. Cet état renferme , de plus que notre 
tableau , ]a province de Passau , qui n est pas dans 
la Gaule , et de moins, i** la province de Cologne , 
qui ne fut formée qu*à la fin du viii* siècle; a"* la 
province de Narbonne , qui ne fut réimie au royaume 
des Francs que vers Tan 760. Dans le même état, 
Toulouse est placée sous la métropole de Bourges ; 
Baîonne n*est pas portée au nombre des villes épis- 
copales de la province d*Eause ; Viviers et Die font 
partie de la province d'Arles , et Saint-Jean-de-Mau- 
rienne dépend de Moutier-en-Tarantaise. Telles 
sont les différences que présente avec le nôtre ]e 
travail du P. Lecointe, et qui sont expliquées dans 
les observations précédentes : du reste , ce savant 
annaliste n'a pas marqué la généalogie des évêchés 
modernes , et ses recherches ne nous ont servi en 
aucune manière. 



PIN DR LA PRBMIRRB PARTIE. 
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SECONDE PARTIE. 



Pour donner one idée de la manière dont je dois traiter chaque 
circonscription territoriale, en ce qui touche la question de ses 
limites seulement, je produirai ci-dessous Tarticle du pays de Ma- 
drie, pagus Madriacensis ^ tel qu*il est décrit dans la seconde partie 
de mon mémoire. Je donnerai ensuite la table des chapitres de cette 
seconde partie; et Ton pourra, par ce moyen , concevoir Tordre et 
rétendue de tout mon travail. 



QUATRIÈME LYONNAISE 

OU SÉNONJE. 

CITÉ DE CHARTRES. 



PAGUS MADRIAGENSIS. 

Le pays de Madrie , nommé en latin pagus Ma- 
driacensis, Madricensis et Matricensis, neconunence 
à figurer dans les monimiens de notre histoire que 
vers le milieu du viii* siècle , pour en disparaître 
complètement dès la première moitié du x* : ce 
qui lui donne à peine deux cents ans d'existence. 

Si nous cherchons k déterminer son étendue , 

9 
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nou3 trouvons qu'il comprenait au nord les villages 
de Cailly et de la Croii-Saint-Leufroi; au levant, 
ceux de Sivry-larForêt et de Prunay-le-Temple; au 
midi , celui de FaveroUes , et au couchant , ceux de 
Gilles et de Saussay ; et comme nous ne décou- 
vrons au-^elà de ces villages aucun Ueu qui appar- 
tienne au pays de Madrie , nous sommes fondés 
à les regarder comme les limites de ce pays , qui 
aura été situé tout aitier entre la Seine, TEure 
et la petite rivière de Vaucouleurs. Les limites que 
nous assignons ici au pagus Madriacensis ne sont 
pas celles qu'on lui a données jusqu'à ce jour; 
tous les auteurs qui ont traité des bornes de cet 
ancien comté les ont beaucoup plus avancées vers 
l'orient et vers l'occident , mais à tort , et parce 
qu'ils ont mal interprété les textes dont ils se sont 
servis pour établir leur opinion. Dubouchet est le 
premier d'entre eux qui se soit ici fourvoyé , et 
c'est à lui qu'il faut imputer l'erreur de tous les 
autres. Ayant pris le lieu nommé Madrinniacum 
dans une charte de la fin du x* siècle^, pour la 
capitale du pays de Madrie, et Madriaca potestas, 
d'un diplôme de l'an g8o^ pour le pays même 
de Madrie , il a fait de Madnnniacvan Mercy, village 
situé sur la rivé gauche de l'Eure ; puis il a placé 

' Gharta dotalit. Adalsindis de ' Dipl. Lothar. et Ludov. reg. , 
Ceroayo, circaan. 999, ap. Mart. ap. Script. Franc, t. IX , p. 64 i 
Tbes. anecd. 1. 1, col. no. 
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dans le pays de Madrie les villages de Mareuil , 
Verneuil et Saint -Léger- en -Yvelines, qui, en 
effet» sont dits, dans le même diplôme de Tan 
980 , situés dans la potestas Madriaca. Ainsi , après 
avoir fixé la capitale ou le centre du pagus Madria- 
censis k Merey, entre Anet et Pacy-sur-Eure , îi a 
été forcé d*en étendre la circonférence jusqu'à la 
Seine près Poissy, sans faire attention que Poissy, 
étant lui-même la capitale d'un pagus, du pagus 
Pinciacensis , le Pinserais ou Poissiais, devait na- 
turellement commander au territoire environnant. 
Cest d après ces faux principes que Dubouchet 
a dressé la carte du pays de Madrie qui accom- 
pagne son ouvrage sur l'origine de la maison de 
France. Valois , dans sa Notice des Gaules , à l'ar- 
ticle pagus Matricensis ^ , Lancelot, dans ses Recher- 
ches sur les pagi de la France^ , Fontanieu , dans 
son Recueil sur notre histoire ', et, plus récemment, 
le président Lévrier, dans sa riche Collection sur le 
Vexin ^ , ont adopté , au moins dans ses principaux 



' Valois , À {'article Rumbelit- 
ium , Rambouillet , place ce lieu 
dans le pays de Madrie , en s au- 
torisant d'un diplôme du roi Pé- 
pin ; nyais ce diplôme , qui est de 
1 an 768 , et qui se trouve impri- 
mé dans Doublet ( Hist de Tabb. 
de S. Den. p. 699 ) , et dans Bou- 
quet ( t. V, p. 707 ) , ne fait que 



mentionner des lieux de la forêt 
dlveline, sans dire à quel pays, 
pagus, ils appartenaient 

' Mss. Biblioth. du R. suppl. 
fr. no 839. 

* Mss. Bibiiotb. du R. porte-f. a . 

*Mss. Biblioth. du R. fond 
Levr. Mém. sur le Veitin, t II , 
p. 1 1 et suiv. 

9 
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résultats, le travail de Dubouchet. Mais si nous 
examinons avec attention les pièces sur iesqudles 
ce dernier a bâti son système, nous reconnaîtrais 
aisément qu'il les a mal comprises , et que , préoc- 
cupé de la puissance des comtes de Madrie , il s'est 
laissé aller trop facilement, dans la critique des 
textes, à Tinterprétation qui se montrait la plus 
favorable à Tidée des vastes possessions qu'il avait 
conçues. Ses plus fortes preuves sont tirées de deux 
pièces seulement , qui sont la charte du douaire 
d*Adalsinde de Cemay, datée de lan 999 environ , 
et le diplôme des roisLothaire et Louis, de l'an 980, 
qui fut confirmé par les rois Robert * et Louis VIII *. 
Dans la première, il est fait mention, au nombre 
des biens qui entrent dans le douaire d'Adalsinde, 
de plusieurs vignes de la ferme de Daciacum , qui 
sont situées , est-il dit, entre Madriniacum et Dada- 
cum : Sont ip$as vineas in viUâ Madrinniaco de terra 
inter Madriniacoei Daciaco^. On voit bien, par la te- 
neur de l'acte, que les lieux qui y sont mentionnés 
ne doivent pas être éloignés de la terre de Cemay; 

* r(>)r. Dîpl. Roberti reg. Franc. ' f^oy- IKpl. Lndov. VH, an. 

pro monast. S. Magl. Paris., ap. i iSg , ap. Daboachet, Orig. de 

D. Mart. Thesaur. anecdot. t. I, la Mais, de Fr. pr. de la t^ part, 

col. 108, e et f. Le diplôme du p. 93a. 

roi Robert n^est guère que la ' Dotalit. Adals. de Gem. , ap. 

copie du premier, dont on poui^ Mart. Thesaur. anecd. tom. I, 

rait peut -être mettre en doute col. 110. 
Tauthenticité. 
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mais rien n y indique le pagas où ils sont situés. 
Cest donc sans aucun fondement et par pure con- 
jecture que Dubouchet a feit Merey de Madri- 
niacum, qui, d ailleurs, se rendrait plutôt en fran- 
çais par Marigny, s'il y avait toutefois un village 
de ce nom qui îùt dans une situation conve- 
nable. Après avoir interprété Madrimacum par 
Merey, village bâti sur la rive gauche de TEure , 
voici comment il a été conduit à en faire la capi- 
tale du Madrie. Il a lu dans le diplôme des rois 
Lothaire et Louis , ou dans celui du roi Robert , 
qui n'est quune répétition du premier, le passage 
suivant : Sed et ecclesiœ in Pinciàcensi comitatu, 
prima in potestate Madriaca [ alias Medriaca } in ho- 
nore S, Dionysii dicata^ cum capella in Marois [al. 
Maroilo] sita, in S, Martini honore Jimdata ; alia in 
VernoUo [ al. VemoiHo ] ecclesia^ in honore S. S^phani 
dedicata, et in eadem villa capella S. Hilarii nominaia; 
denique capeUa in villa qoee dicitur S. Leodegarii , in 
cigus et nomine henedicta constat. Sont etiam mmsa II!, 
qaœ tenuit Riculjus in benejicio ex sapra dicta potestate 
Madreia ^ Interprétant alors par pays ou comté de 



' Dipl. Lothar. e( Ludov. reg. 
an. 980, ap. ScripU. Fr. t. IX, 
p. 6àà' Dans le diplôme du roi 
Robert, on lit à la suite du passage 
cité ces mots, in episcopio Pari- 
siaco et comitatu , écrits sans inter- 
position de point ni de virgule; 



de sorte que le Pinserais dans le - 
quel est situé la poUsias Madriaca , 
semblerait faire partie du diocèse 
et du comté de Paris, ce qui nV^st 
pas; ces mots se rapportant, non 
à ce qui précède , mais à ce qui 
doit suivre. 
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Madrie ies mots potestate Madnaca et potestate Ma- 
dreia, il a placé dans le Madrie les villages de 
Mareil, de Vemeuil et de Saint -Léger; et pour 
expliquer comment la potestas Madriaoa avait pu 
être dite située dans le Pinserais , il a supposé que 
le comté de Madrie , après avoir compris le Pin- 
serais , était devenu dépendant de ce pays , et y 
avait été compris à son tour; de sorte que le terri- 
toire serait resté le même , et que son titre seul 
aurait été changé. Toutes ces suppositions sont 
purement gratuites : les mois potestas Madriaca ou 
Madreia ne peuvent signifier et ne signifient en 
e&t que la poté ou seigneurie dont le titre était 
Méry, village situé près de Montfbrt-rAmaury, et 
au centre des terres dénommées dans le diplôme ; 
et non le village de Merey-sur-FEure , qui , loin 
d*avoir appartenu au Pinserais , n'a pas même été 
du pays de Madrie , quoiqu on en ait feit la capitale 
de ce dernier. Le président Lévrier a entrevu les 
difficultés que présentait le système de Dubouchet ; 
malheureusement, ayant pris lui-même le village de 
Nida^a, que le Polyptyque d'Irminon place dans le 
pagus Madriacensis , pour le village de Néaufle-le- 
Vieux , ou pour celui de Néaufle-le-Château , situé 
à coté du premier , et renfermés Tun et l'autre dans 
le Pinserais, il s'est cru fondé à faire avancer le 
pays de Madrie d'abord jusqu'à ces villages ; et puis, 
arrivé jusque-là, il se trouvait si peu éloigné des 
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limites assignées par Dubouchet aiL.inêinç P^ys» 
qu U les a prolongées avec lui jusque près de Poissy, 
au village de Verneuil , mentionné dans les diplômes 
royaux que nous avons &it connaître. Mais Nidalfa 
n est certainement ni le village de Néaufle-le-Vieux , 
ni celui de Néaufle-le-Château. Voici , en effet , le 
passage du Polyptyque d'Irminon qui le désigne : 
De ahdo sancti Germani sito in pago Madrtacensi. 
Qaem alodumy id est , villam ({aœ vocatar Nidalfa , 
panier cam ecclesia, dedenmt sancto Germaiw ad 
buninaria Sigebertas, Hilduinus, etc. Suivent douze 

noms d*honmies ou de femmes. Isti homines tra- 

diderunt ahdos sms sancto GermanOy nominatos his 
nomnibas : Nidalfam cam ecclesia sancti Martini, Do- 
merimontem , Berheri-^aUem , Gelle ; et daas areas 
moîendini dederunt, unam saper villam Gelle, et ai- 
tenon sabtas viUam ipsam; item Maxnile abi dici- 
tar Ad-Mansam-Fuicoldi, cajus terra et praJd jacent 
jaxta terram sa:nctœ Manœ quœ est de Salcido. In villa 

Aiardi sont Mansi ^aint^ae Omnes syhœ quœ sont 

à Nidalfa asiiae ad villam BUtrit et asqae Attiliacum , 
sant sancti Germani^. Les lieux ci-dessus mentionnés 
sont Nidalfa, Domeri-mons, Berheri-valUs , Gelle, Àd- 
Mansum-Falcoldi, Salcidas, villa Aiardi, villa Blarit et 
Attiliacum. Maintenant , si nous jetons les yeux sur 
la carte que M, Brué a dressée des envîi^ons de 

' Brève de Cella-E(jual. arl. 6i. 
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Paris , nous trouvons sur la rive droite de l*Eure, à 
Torient d'Ivry, les villages de Néauflette, Bréval, 
Gilles , Saussay , qui , groupés près les uns des 
autres , répondent parfiadtement à quatre des sii 
premiers villages ci-dessus nommés. Un peu plus 
au nord, nous rencontrons Bléry etBlaru, dont l'un 
ou Tautre est certainement la vïBa Elarit du Polyp- 
tyque; et enfin» en nous arrêtant à la hauteur dlvry, 
nous découvrons, à Torient, le village de Tâiy, 
qui est sans ancun doute notre AttUiacant^, Les po- 
sitions de ces villages remplissent parfaitement les 
conditions voulues par le Polyptyque , et Ton ne 
peut, sans violer les convenances , arracher NOalfa 
au groupe qu'il forme avec ses voisins, pour en &ire 
Néaufle-le- Vieux ou Néaufle-le-Cbâteau , situés l'un 
et fautre à plus de six lieues de là, vers l'orient. C'est 
donc à tort que le président Lévrier a pris Néaufle 
pour Nidalfa, et que de la position de Nidalfa, dans 
le pagus Madriacensis, il a tiré la conséquence que IHm 
des deux Néaufle était situé dans le pays de Madrie. 
C'est en cherchant l'étymologie du nom du pagus 
Madriacensis, que Duhouchet et les autres sa vans 
qui se sont servis de ses travaux ont été entraînés 
dans une &usse direction , au sujet des limites de 

* C'est à tort que D. Poirier ment les lieux dits Z)oiiimiROiif , 

en a fait, avec le président Le- Ad-^MansOm^FidcMi, viUaJitmdi, 

vrier, le village d*Antouillet, si- qui présentent quelque incerti- 

tué au nord de Montfort-rAmau- tudc au sujet de leurs positions 

ry. Nous négligeons pour le mo- et de leurs noms modernes. 
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ce pagas : du reste , qu on la découvre dans un vfl- 
lage du nom de Merey, Méry, Mareuii ou autre, 
ou dans la rivière de Maudre , comme le veut le 
président Lévrier, contre l'autorité de Valois , qu il 
parait n'avoir pas connue; peu nous importe, car 
nous aussi , dans l'étendue que nous avons assignée 
au territoire de Madrie , nous ne manquerons pas 
de lieux de nom approchant ( tels que les villages 
de Mercey , de Maulu , de Maulette , etc. } , pour 
en dériver le nom du pays. Ajoutons que devant 
prouver, à l'article du pagus Pinciacensis , que le 
Pinserais s'étendait jusqu'au-delà des villages de 
Guerville et de Binanville , situés près de la rivière 
de Vaucouleurs , nous avons une raison de plus de 
fixer les bornes du pays de Madrie comme nous 
l'avons fait au commencement de ce chapitre , c'est- 
à-dire, entre ladite rivière de Vaucouleurs, la 
Seine , l'Eiu^e et le Drouais. 

Ce pays dépendant des diocèses de Chaitres et 
d'Evreux n'a jamais formé une cité , quoiqu'il ait 
certainement porté le titre de comté dès les pre- 
miers temps de la seconde race. On lit , dans le 
Ckronicon Saxonicum^, que l'empereur Louis le 
Débonnaire maria son fils Pépin avec la fille de 
Théoderic, comte de Madrie , comitis Matricensis. 
Éginhard , en rendant compte du même fait^, 

' Ad an. 8i4, ap- Bouq. t. V, 'AnnaJ. ad ann. 822, ibid. 
p. 218 c. p. 1 82 c. 
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donne le nom de Tlûelban au comte de 
La chronique de Conrad , ahbé d'Usperg , est 
ici d'accord avec le Chronicùn Saxomicam. L*au- 
teur de la vie de Louis le Débonnaire ^ , nooune 
Théodebert le beau-père de Pépin , sans le dési- 
gner d'une manière plus ^préàse que par le titre de 
c(Mnte. Le plus ancien comte de Madrie qui nous 
soit connu, est Riunald, mort en yS/i ; il est 
nonamé Rnmaldas Madriacensis cames par un auteur 
contemporain *. Ensuite Nibelong , ou Nivelon , fiis 
de Childebrand I**, est généralasient placé parmi 
les comtes de Madrie^; il est Tauteur d'une charte 
de Tan 788^, et parait avoir vécu au-delà de l'an- 
née 8o5. Il laissa deux fils, Théotbert ou Thetbert, 
dit aussi Théoderic , dont nous avons parlé , et 
Childebraqd , qualifié comte ^. Le premier fut père 
d'Eude ou Odon, comte d'Orléans ^, que plusieurs 
auteurs regardent comme le père de Robert le Fort , 
bisaïeul de Hugues Capet ; et le second continua 
les comtes de Madrie et du Veiin. Mais bientôt le 
pays de Madrie, qui avait été placé en 8021 par 

*C. 35, ibid. p, io4 e. * ^ojr. 1» Dipl. Pipplni régis 

' Transi. S. Germ. episc. Paris. Aqi^it. , ap. Bouq. t VI , p. 674 ; 

n. 1 9 , in Act. SS. ord. S. Bened. 2*^ Charta pro monast. Isodrensi, 

89BC. III , part. II , pag. 1 o3. in Gail. christ, t FV, instr. col 46, 

• Foy, Fredegar. Chr. ad cal- n. 7. 

rem , ap. Bouq. t. II, p. 46o. * L'Art de vérifier les dates fait 

* Charta Nibel.ap.Duboucliet, Théotbert p^re el non aïeul de 
Oricj de la Mais, de Fr. p. 222. Robert TAngevin ou le Fort. 
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Chaiiemagne , et en 853 par Charles le Chauve, 
dans la légation d'un missus dominicas, cessa de for- 
mer une division civile dans Tétat; son territoire fut 
démembré, et servit à composer des pays nouveaux, 
et son nom même resta enseveli dans Toubli. 

Les anciens monumens placent, d*une manière ex- 
presse, dans le pays de Madrie, les lieux qui suivent : 

BeranecurtiB, Bricouri,à une lieue 

JV. E, de Pacy-mr-Eure \ 
Gamapium , aliàs Gamapium , 

Cramhav, 1 ^•"' ***??•«" ""•!• '«■>• «^* 

, ' l •n.761, «p. Breq. Dip!. p. fiOtj 

Niventis, ly agent. > «t 

Rosbacium , Rolleboise. j ™F*« e*foL M. an. 774, ap. 

Sigrandam » Bo«,. t, v,p,734,.. 

Vilianova, Villeneuve*. 
VinisB , les Vignes '. 

Sibriacum , Sitry^la-ForèU \ JJ^^J^^^ '*•■ •"• '"' 

•^ * iDid. p. fl97, b. 

Faberolffi, FaveroUes, 

Petra-ficta , Pierres, 

Molariœ super Victriacura , Vil- 

lierS-leS'MorUères. [ DipL Carolomanni reg. ann. 

Mons-Presbyteri , Prémont \ ^^* ' ^^''^' p. 7«i , b , 

CoDdalum , Condé^sur-Vesgres, / DipL Caroii M. «,». 774. ib. 
Gucalosa , la Queue, la Couarde , \ p* 7>79 •• 

ou Galluys'la-Queue. 
Foreste Equalina , la forêt d'Ive- 

Une, en partie. 

' Et non BoDcourt ou Borne- hameaux de ce nom dans le paya 
court, comme le veut Lancelol. de Madrie. 

•On compte sii villages ou ' Deux villages ou hameaux do 



CroixhSaiat'Leufroi. 



1/iO LA GAULE 

CImsI. NibdoBp eoaûti, ao. 
788) «p. Dnboacbet, Orig. de 
hmd«.4«Fr. p.tlS9 

CalliaCUm , Cai/fy. 1 ViU 8. Leatfi«4i , in AcU SS. 

Monasteriam de Cruce beati Au- ( mmâê pnm die su, c«p. t , 

t. IV» p. 107; 

et 
D9L Ceroli SinpL aoo. 918 , 
ibid. p. 114 9 et ap. Seriptt. Fr. 
t.lXyp.5a6. 

Pruniacum '. Prunay-h- Temple, | chwo. Fonteneli. cep. 7, h»- 
Brinniacum , ( Acher.Spiea. t.ii, p. «a 

Cbron. FoBtendL cep. S, •é 
709) 

et 
Cod. Bise. BibL reg. a. 64S6. 



Mala» Maulette. 



Dubouchet, Doublet^, Lancelot, Fontanieu, 
placent en Madrie des lieux qui sont mentionnés 
dans un diplôme du roi Pépin , de Tan 768^ , dans 
un autre de Louis le Débonnaire, de Tan Siik *, 
et dans im troisième de Gharies le Chauve, de 
Tan 862 ^ : plusieurs de ces lieux dpivent en effet 
s'y trouver placés; mais comme leur position dans 
le Madrie n'est assignée que par convenance , ^t 
non par une mention expresse de ces diplômes, oii 
le pagus Madriacensis nest pas même nommé , nous 
nous abstiendrons de les rappeler ici , d*abord parce 
qu il n est pas de notre sujet de faire connaître tous 

ce nom sont situés , Tan à une ' Hist. de Tabb. de S. Denis, 
lieue et demie O. de Houdan , *Dipl. Pipp* reg. ap. Doublet, 
lautre à une lieue N. £. du même. . p. 699 , et ap. Bouq. t. V, p. 707. 

* Le texte porte Primiacum: * Dans Bouq. t. VI , p. 679. 
mais c'est une faute. ' Dans le même, t. VHI, p. 577. 
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les lieux anciens des pagi que nous décrivons , 
ensuite pom* ne pas manquer à la loi que nous 
nous sommes imposée de ne tracer les limites des 
pagi que d'après le témoignage positif des monu- 
mens contemporains, jamaj^ d'après les opinions 
contradictoires des géographes ou des historiens 
modernes. 

Ajoutons , ayant de finir ce chapitre , que la 
forêt d'Iveline ou des Ivelînés , dont il est question 
dans le Polyptyque d'irminon , se trouvait renfer- 
mée en partie dans le Madrie. Cette forêt, nommée» 
dans le moyen âge , Siha Eqnalina , AquiUna, jEqna- 
lina, Evelina ou Enlina, est décrite avec détail dans 
deux diplômes que nous avons déjè cités , celui de 
Pépin, de l'an 768, et celui de Chariemagne, de 
Fan 774. Le premier place dans son enceinte les 
lieux suivans : 

Cotonariœ , Coignières , non loin de Chevrense. 

Uliarciagœ, Anffargis. 

HumloDariae , Ouerres , vis-à-vis de Nogent-k-Roi. 

Visinlolum , Voisines, près de Rambouillet. 

Ursionevillaris , Orvilliers. 

Putioli , le Puits 'Fondu, 

Ad-Summum-Bragiuin « Briis-sous-Forges , à une lieue S. E. de 

Limours, 
Villarcellum , Villarceau, 
Brogariae , les Bruyères. 
Aclricus-mons , Orsemonf ou Àiyremont , près Monlfort-V A- 

maury. 
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Antbetû-nâomuk , Jmkm, p«» Tr^ipes, om Vouba , près it 

ViDaris, flUien-k'Makkmx , emirt ihm^bH et Mmnies. 

Popbiiagc, Poi^my, 

V'aDis , le Vml om k$ Fams it Cenmy. 

On voit» par le dipl<Mne de Charlemagne , que 
cette foret s*étendait au moins jusqu'à Petra-fcta, 
Pierres , k Mons-PresbYîerr, Prémont \ à Coniatom , 
Condé, et k CucalosOy Galluys4a-Queue ou la Couarde, 
du côté du pays de Madrie; du côté du Pinserais, 
jusquà Codonarimy Coignères, et à Leviœ, les Lays 
ou peut-être Lévis; du côté de i*Étampois» elle 
s'avançait jusqu'à FranenteriUs, Fromenteau^, et 
à fVarencerm, Garencières'; enfin, du côté du pays 
Chartrain , jusqu'à PaciUiti, Puiselet, près d'Ânger- 
ville* à fVadastiviUa^ Gâville, à Hebnoretam, Her- 
meray , et à Senone-vaUis super NivigeUam^ Senantes , 
sur la rivière de Nigelle, qui se jette dans l'Eure , 
un peu au-dessous de Nogent-le-Roi. 

' An nord do village dDnems. * A trois lieues S. O. de Doiir- 
* A trois quarts de lieue O. de dao. 
Liinoars. 
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DESCRIPTION GÉNÉRALE 



DES 



DIVISIONS TERRITORIALES DE LA GAULE FR ANQUE ' . 



TABLE DES MATIERES. 



Préambule. 



l. DIVISIONS POLITIQCES. 



1. Franck, 
a. Ripuaria. 

3. Austrasia. 

4. Neustria. 

5. Alamannia. 

6. Burgundia. 

7. GotfaîasiveSeptîmania. 

8. Wasconia. 

9. Armorica seu Le ta via. 

10. Britannîa. 

11. Frisia. 
ta. Belgica, 



]3. Campania. 
i4' Alsatia. 
i5. Lotharingia. 

16. Normannia. 

17. Aquitaoia. 

1 8 . Pro vincia , provincia Are- 

latcnsis, provincia Mas- 
siliensis, provinda Nar- 
bonensis , provincia 
Viennensis. 

19. Provincia Ultrajurensis. 



* En attendant qne je lôis rn «tat de 
publier la seconde partie de mon Mé- 
moire y i*ai pensé que je ferais peut-être 
quelque chose ^utHe en pre'sentant ici 
ie oadre qu'ello embrasse. La table sui- 
vante | sauf les erreurs qu'elle renferme 
sans doute, et qui ne peuvent être 
corrigées que par la discussion des dé- 



tails, présente le classement méthodi- 
que de tontes les divisions de la Gaule 
sous les Francs, dont un trèe-^rand 
nombre avaient échappé aux recherches 
d'Hadrien de Valois, et qui se montrent 
ici dans leur ensemble pour la pre« 
roière fois. 
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1. Première Lyonnaise. 
a. Gvitas Lugdunensis. 



Pagas Lugduaensis. 

Ager AdoimaMOfis. 
— — AnMnds. 
— ~ Argvnterhis. 
-^^ BcsMraeeniis. 
— — Brebonnencif. 
— — BroUfteènib. 
— — > Boseiaeeiiftif. 
— — Candiaecnris. 
■■ ' ■ Cogniacenib, 
-— > Diniacenaii. 
•— Exartipetiiaeaiiaif* 
«— Floriaeeniii. 
-— — Gofiaccnsis. 
— — » Jarettais, 
-— Jnriaeeiwis. 
— — Maremiacenais. 
•-^— Menthearenaia. 
— — Montif-aureaceDrii. 
— — Momatenaif. 
■ I Nariaeenais. 
■I ■ ■ Nîmiaeeniia. 
»—> SaTÎniacenfif. 
-— SecQSÎanua. 
— Solobrenaia. 
Finia de Abdenago. 
Ager Tamatenna. 
.—i* Valana«naia. 
.— i* Vallis-Colnenaia. 
.— - Vandonenfia. 
— »-> Veaiacanais. 

■ Warennensis. 

Pagoft Dombensis. 

■ Brissia. 
Forensis. 

Ager ForeoMa. 
■ ■ Rodonemis. 



IL DIVISIONS CIVILES. 

Pagos Rodonenais. 

h, Gvitas Augustodunensis. 
Pagos Aagustodoneiiau. 



c. 



Termimia eaatri Matenwaab 

aire nebreneBaia* 
Ager Patrieiacamia. 
— — Otdonhieeiisif. 
Finia VerUaeenaia. 

■ Il Goloniaeenaii. 
•— MarfiaeenaiB. 
Tefritorium Velabrenae. 

Pagus Alsenais. 

Ager Bvmaeeiiaia. 

Pagos Avaleosis. 
— — Belnensis. 

Finh MaUacenaia ttre IfilB^ 

cenaia. 
—^ ConaimacteBiii. 

Pagos Doeamensis. 

Finia Baiodrenaia. 

Pagos Morvennensis. 

Finia Roporionna. 

Pagos Paoiiacenais. 

Gvitas Lingonensis. 

Pagos Lingonicos. 
Soburbiam Lingoncaae. 

Pagos Âtoariensis. 
Finis Lottgoyianiia. 
— Subuienais. 
-. — BufteDensis. 
■ Paofiaceniia. 

Pagos Barrensîs. 
Boioniensis. 
Golombarensis. 

Finia cortii Rotmontacrnais. 



Pagos Divionensis. 

Finis DiTionentis. 
^— - Oointiniaceotis. 
— — Fontonentic 

■ Gociiinenfis. 
^. ■ ■ Rafiaens. 
Aetns Oie«reiui«. 

Pagus Eiariacenais. 

Latiflcensis. 

I 

i Magniipontensis. 
Finis Coîonensis. 

Pagus Oscarensifl. 

Finb Mareiniacensis* 

Roningorom. 

' ' Longoviaeensis. 
■ Lariacus. 

— — Dûmes. 

de Bargas. 

- — Axiriaeensis. 

■ Qttintiniacns. 

Pagus Tomodorensis. 

Finis Tomodorensis. 
Ager Matiriaeensis. 
— * SolemniaeeMis. 
Finis Intramncnsis. 
Ager Domitiaeensis. 
Finis SaTÎniaeenais. 
•»-- Commiseiacensb. 
Ager Ganniaeus. 
Miliaeonsis. 

d. Gvitas Cabilonensis. 
Pagus Cabilonensis. 

Sequanus sivc Sego- 

nensis. 

e. Civitas Madsconensis. 

Pagus Matisconensis. 

Terriiorium Sabonense. 
'I ■ Cbaiaeense. 

Finis Agenaeensis. 
Ager Cinniensis. 
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Pagus Lucovivensis .^ 



a. Seconde Lyonnaise. 

a. Gvitas Rothomagensis. 

Pagus Rothomagensis. 

Bracius. 

Caletensis. 

Maceratîus. 

Tellaus. 

Pagi Vilcassini ii. 

h. Gvitas Abiincatensis. 
Pagus Âbrincatinus. 

c. Gvitas Ebroicensis. 

Pagus Ebroicinus. 

d. Gvitas Baiocensis. 

Pagus Bagasinus. 
— — Gorilisus. 

Otiingua Saxonia. 

e. Gvitas Sagiensis. 

Pagus Sagiensis. 

Algiensts. 

Gorbonenais. 

- Epicensis. 

Hulmus. 

Oximensis. 

/. Gvitas Lexoviensis. 
Pagus Lexuinus. 

(/. Gvitas Constantinensis. 
Pagus G)nstantinu8. 



Alaonensis. 

lO 
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3. Troisième Lyonnaise. «• Civitas Namnetensic. 



a. Gvîtas Turonensis. 
Pagu» Tnroniciu. 

CondiU CMBberieiMia. 
— — >-— Ereneiuis. 



myer flarû^om. 



6. Civitas Cenomanensis. 
Pagns Genomaiiicus. 

Condiia Labroeensii. 



Pagns Namnelicus. 

Herbadillicos. 

— — Ratiatemis. 

/. Gvitas GMisopitensis. 
g. Gvitas Venetensis. 
Pagua Veneticas. 



'■'■ BdlvMennf. 

— — Marofalearifl âen Matto- 

jaoeBfWi 
— — — lUdeiirâ» 
■ " ^ Sinemnrearif* 

Pagns Bellivi dietos? 

Breensis? 

— — Orcensis? 

Sagonensis. 

c. Gvitas Redonensis. 

Pagus Redonicus. 

d. Gvitas Aadegavensis. 

« 

Pagns Andegavns. 

Condita Cateaatensif. 
-»— — CroTtasia* 

■ " ' ■ ^ - ■ Muciaeeoflit. 
■' ' EregadoB«Bsi« fcn Re* 

gftdoaeaiit. 

Pagns Basgamensb? 

Belzinensis? 

— -— Carintensis? 

' ■ Ganiofiensb> 
■ ijendanensifl ? 



Broweroch. 
Renvisius. 



h. Gvitas Leonensis. 
Pagns Leonensis. 
— — Agnensis. 

I. Gvitas Trecoriensis. 

j. Gvitas Briocensis. 

k. Gvitas Aletensis seu Ma- 
cloviensis. 

/. Gvitas Dolensis. 

4- Quatrième Lyonnaise, 
ou Sénonie. 

a. Gvitas Senonensis. 

Pagus Seoenîcns. 

— Alavodiensis. 

Meladusîensis. 

— Meindunensis. 
— — Provinensis. 
— ^— Stampensis. 
Wastinenus. 

h, Gvitas Gimotensis. 
Pagus Camotinus. 



Belsa. 
Dorcassinus. 
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Pagos Duneosit. 

— Madriacensis. 
Perticus. 
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Pagus Aliodrentis. 

Briegina. 

— — GovedeDflis. 



Pinciacensis. 
Yindocinos. 



c. Gvitas Âudssiodorensis. 

Pagns Aotisaiodorensis. 

A|{«r BerevUcimit* 
-~— Maiaeeiinf. 
— — Trefogentii. 
FiaÂVinedieiMif. 

d. Gvitas Trecensi». 

Pagns Trecasainus. 

Alsensis (VAzois). 

■ Arciaeensia. 

Briannensis, 



h, Gvitas Nivemensis. 

Pagua Nivernenais. 
Ager Magniic^niii. 
Pagus Amonieosis sîve Com- 
mavoram. 

5. Première Belgique. 

a. Gvitas Trevirensis. 

Pagus Trevirenais. 

BedeDsis. 

- Caradgou. 
— — Meginenais? 

Trigorius. 



Mauripensia »eu Mor- *• ^ivitas Metlenris. 

Pagus Mettensis sive Mo- 
sellanus. 



visns. 
e. Gvitas Aurelîanenaia. 



Pagua Aurelîanensis. 
— Biesensia. 

CondHa Cabrinlaeeiuit. 
Lapidenni. 

Pagus Magdunensis. 
Agsr Coimmwa^» 

Pagus Secalaunia. 

Ager Littidnt. 

f, Gvitas Parisiensis. 
Pagus Parisiacus. 



Castrensis. 



g. Gvitas Meldensis. 

Pagus Meldensis sive Mel- 



cianns. 



Blesensis. 

Garmensia. 

■ Castrensis. 
Geri>ercursis. 

- Nitensis. 
Nongencensis. 

- Roslensia. 

Salinenais. 

Finit Dodiaiaena. 

FriMstleiMHk 

- Ingiuiaeiu. 

Pagus Sarachowa. 

Verbonensis? 

c. Gvitas TuUensis. 

Pagus TuNensis. 
Finto Oreadcniis. 



lO. 
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Pagus AlbeDsis ûve Albc- ^6. Seconde Belgique. 



chowa. 
Pagus Barrensis. 

Basiniacensia. 

— ^ Galmenzgaw. 
«— ^— Calmontensis. 

■ Decoiatensis. 

lu 

— — InieDsis. 

Odomensis. 

Partensis. 

Sagintensis. 

— — Scarponensis. 

Finis Adsoloma mu Adsolo- 
maga*. 

■ Audomaga. 

' ' ' Branomaga. 

Bedeonecnna. 

- Cmib«loniaga. 

Dodomaga. 

'i. . Hdarieanisit. 

HaldJniaea. 

— — Helimninciaga. 
— - Munalaburienats. 

Scammiuis* 

. SHcinaga. 

Theodalclaga. 

Pagus Solocensis. 
__ Yosagensis. 

d, Gvitas Virdunensîs. 
Pagus Virdnnensis. 

Finit Godinevillc. 

VidiniacaaeuVindemiaca. 

Pagus Argonensis. 

Dulcomensis. 

Evosiensis. 

— — — Vabrensis. 

* Finis est qnelqnefou masculin y 
ma» le plus souvent féminin ^ dans fa 
géographie de la basse latinité. 



seu 



a. Gvitas Remensis. 

Pagus Remensia. 
— — Gaslricensis. 

Mosomageoais 

Mosmensis. 
' Porcensis seu Porlia- 

nus. 

- Stadînbus. 

Vongensis. 

h. Gvitas Suessionensis. 

Pagus Suessionîcus. 

- Orcensis. 
-^— Otmeusis. 

Tardanistts. 

Ursisus. 

c. Gvitas Catalaunensis. 

Pagus Catalauaicus. 
•— «— Blesensis. 
— — - Camixisus. 
— — Dervensis. 

Finis Fiaeiniaeenaia. 
— — Waseiacensb. 

Pagus Pertensis. 
Vertudensis. 

</. Gvitas Vermandensis sivc 
Noviomensis. 

Pagus Vermandensis. 

Noviomensis. 

Mandensis. 

e. Gvitas Atrebatensis. 
Pagus Atrebatensis. 

- Garibanl. 
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Pagus Lciicus. 
— - Monciacensis. 
■ Ostrebaotensis. 
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y. Gvitas Cameracensis. 
Pagus Cameracensis. 
— — Antuerpiensis. 

- Bracbantensis. 

Fania. 

- Fanomartensis. 

Hannoniensis. 

^— Samblencensis. 

I Templiileasis. 

Wasia.- 

g. Civitas Tornacensis. 
Pagus Tornaccnsis. 
■ Curtracensis. 

- Flandrensis. 
GandavQS. 

- Medeletensis. 
— — Mempiscus. 

Pabulensis. 

Pastensis^ 

Suevonim. 

h. Gvitas Silvanectensis. 
Pagus Silvanectensis. 

I. Civitas Belvaceasis. 
Pagus Belvacensis. 



Pagus Condatensis. 
■ Pontivus. 
Vinemacus. 



Camliacensis. 

Rossontensis. 

Vindiolensis sive Vin- 

doilisus. 

Civitas Arabianensis. 
Pagus Ambianensis. 

Finis Cartenais. 



k. Gvitas Tervanensis. 

Pagas Tervanensis. 

■ ■ Bononiensis. 

Gessoriacus. 

Morinorum. 

■^— Tamensis. 

/. Gvitas Laudunensis. 
Pagns Laudunensis. 

Ftnb CrifpiacensiB. 

Pagus Theoracia. 

Verbonensis. 

7. Première Germanie. 
a. Gvitas Moguntiensis. 

« 

Pagus Mogunliiéus. 
'■ Navensis. 

Finii Navensis. 

h. Gvitas Argentinensis. 

Pagus Alsacensis. 
— ^— Alsegaugensis. 

- Bischovisbeim. 

Nordgoviensis. 

' Troningorum. 

Finis DardArensis. 

c. Civitas Spirensis. 

Pagus Spirensis. 

d. Gvitas Wormensis. 

Pagus Wormensis. 
Wasaliensis. 
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e. Gvitas Gonstantiensis. 

Pagns Gonstantinus. 
— ^ Ârbonensis. 

■ ■ Aregava. 

— -— Turgawensis. 

8. Seconde Germanie: 

a. Gvitas Coloniensis. 

Pagus Golonieiiais. 
— — *-* Attuarienûs. 

— Bunnensia. 

— Heîflensis. 

— Tulpîacensia. 

5. Gvitas Leodiensis. 

Pagns Leodiensis. 

— Tangrensit. 

— Aqaensis. 

— — Asdi^ennensîa. 

— Areiaunensis. 

■ Gondrostenais, 

— Darnaensis. 
DiestensU. 
Faimiensis. 
Hasbaniensis. 
HoyeDsis. 
Liwensis. 
Lomensis. 
Maginbus. 
Mansaariorum. 
Marsnm. 
Meaapioram. 
Moeliensis sive Moiila. 
Mosanas. 
Namurcensis. 

-NastenaciK. 



Pagus Novtomagenais. 
— — ReneliflisaÎYeRieniîs. 
' Retenais? 

Taxandria. 

— Trajectensia. 

c. Gvitas UhnjecteDSÛ. 

Pagus Bathna. 

'Bevelandia. 

■ Dublenaia. 
■ I Interlacua. 

^ Sciddensb sive Sea- 

ditienaia. 

Teatrebantensis. 

I ûveinsolaWalaciuia. 
Waada. 



g. Siquanaise, 

a. Gvitas Vesontiensis. 

Pagua Vesontiensia. 
— -— Amansua. 
■ Juipeiina. 

Monensis. 

I^>rtelkaîa. 

-J- — Scudenais sive Sco- 

tîngonun. 
, Waraacna, 

(. Gvitas Bellicensi?. 
Pagua Beilicenaîa. 

c. Gvitas Lausannensis. 

Pagua Lauaannenaia. 
^— — Aventicenais. 

... BochsgoYieaaia. 
— — - Pipineiisis. 

Ultrajaranus. 
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Pagus Vddeiuis. Ag«r CanwUçtmàM. 



Urbigeniis. 
Wiliaœasis. 

d, Gvitas Baftiliensb. 

Pagos ÂiMvgeosis. 
Augu8to¥ia. 
Bargendifl. 

Baaalcfaowa. 

Campanensis. 

Helvetiomm. 

Huningeosis. 
— — Illiche. 
— — Rubiaca. 

— Salzgoviensis. 
— — — Sisgovia. 

— Somegaudia. 

— SundgovieDsis. 
^^— TurensU. 

10. Alpes grecques et permines. 

a. Gvitas Tarantasiensis. 
Pagus Tarantasia. 

b. Gvitas Augustensis. 
Pagns Augustensis. 

c. Gvitas Sidonensis. 

Pagus Sidonensis. 
— — Vadeosis. 

— Vallensis. 

1 1 . Première Viennoise. 

a. Gvitas Viennensis. 
Pagus Viennensis. 

Ager Amnoeentis. 
— CMtiascentit. 



— — EbbaoïMiuif, 
- ■ Blterensif. 
— — MeUftseenHc. 
— — Roionensif. 
SoietUFcmoli. 

Pagus Altaccensis. 

— Ananocensis. 
— — Roionensis. 

Sancti-Ferreoti. 

h, Gvitas Genevensis. 
Pagus Genevensis. 



c. Gvitas Gratianopolitanen- 

sis. 
Pagus Gratianopolitanus. 
-^— Salmoriacensis. 

d. Gvitas Vivariensis. 

Pagus VivariensissiveAl]»en- 
sis sive etiam Hd- 
viorum. 

e. Gvitas Deensis. 

Pagus Deensis. 

/. Gvitas VaieDtinenftis. 

Pagos Valentinus. 
Temenicus. 

g, Gvitas Maurianensis. 

Pagus Maurigenicus. 
— — Segusinus ( in diœc. 
Taurinensi situs). 



152 LA GAULE 

l'i. Seconde Viennoise, ou pro- 
vince J^ Arles, 



a. Gvitas Arelatensis. 
PaguB Ârpiaiens». 

Ager Argentens. 

Pag US Lacrelitts. 
— '• — Toiianensis. 

6. Gvitas Tricastinensis. 
Pagas Tricastînus. 

c. Gvitas Vasensis. 

Pagus Yasensb. 
Hebocasiacus. 

d. Gvitas Arausicensis. 
Pagus Arausicus. 

» 

e. Gvitas Cavilonensis. 
Pagus Cavilonensis, 

/. Gvitas Avenionensis. 
Pagils Avenionensis. 

g. Gvitas Massiliensis. 
Pagus Massiliensis. 

h. Gvitas Tolonensis. 
Pagus Tolonensis. 

î. Gvitas Carpentoractensis. 
Pagus Vendascinus. 

i3. Première Aquitaniqae, 

a. Gvitas Bituricensîs. 
Pagus BiluricuB. 

Ager Nogrometentif. 
' ■■'■ Sissima. 



Pagus Bitorinus. 
— - Bnrbnnensis. 
Camisiacensis. 



h, Gvitas Arvemenfiis. 
Pagus Arveraensis. 

Aioû MoMiaetiub. 

Pagus Brivatensis. 

Aien AmbroiNiiais. 
■ ■ BonrodEieiisia. 
— — Briratenns. 
— — Nonatensû* 

Pagus Donobrensis. 
—— - Limanîa. 

■ Lipidiacensis. 

— — Riomensb. 

Talamitensis. 

Atcis Montanîcus. 

Pagus Tiernensb. 
^— Tolomensîs. 
Transaliensis. 

■ Viciacensis. 

c. Gvitas Rutenensis. 

Pagus Rntenus. 

Aicit RalmonteiMis. 

Pagus iEmilianus. 

d, Gvitas Albigensis. 
Pagus Albigensis. 

6. Gvitas Cadurcensis. 
Pagus Cadurcinus. 

/. Gvitas Lemovicenais. 
Pagus Lemovîcensis. 

Suburbium Lemovicenfc. 
Pagus Âsnacensis. 
— — - Exandoncnsis. 
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Pagus Leuconim. 
— — — Torinensis. 

jf. Gvitas Mimatensis. 
Pagus Gabalitanus. 

h. Gvitas Podiensis. 
Pagas Vellaus. 

i4- Seconde Aquitanique. 

a, Gvitas Burdegalensis. 
Pagus Burdegal^sis. 

6. Gvitas Aginnensis. 
Pagus Aginnensis. 

c. Gvitas Engolismensis. 

Pagus Engolismensis. 

d. Gvitas Santonensis. 

Pagus Santonicus. 
— - Alnensis. 

e. Gvitas Petragoricensis. 

Pagus Petragoricus. 

- Pelrocius? 

/. Gvitas Pictavensis. 

Pagus Pictavns. 

Briocensis. 

Casioiocus 

— — Medalgisus seu Me- 
talHcus. 

Metuiensis. 

Niortensis. 

Teofalgicus. 



1&. Nwempogmlane. 

a, Gvitas Ausdensis. 

Pagus Ausciensis. 
— — Aiacoon? 
— — — Fedentiacus. 

b» Gvitas Aquensis. 
Pagus Aquensis. 

c. Gvitas Lactoractensis. 

d. Gvitas G)nvenneDsis. 

Pagus Convennensis. 
Ager eonvtnneiisb. 

e. Gvitas Gonsoranensis. 
Pagus Gonsoranensis. 

/. Gvitas Lascurrensis. 
Pagus Bearnensis. 

o. Gvitas Vici' Juliensis. 
h, Gvitas Vasatensis. 
Pagus Aliardensis. 

i. Gvitas Tarbensis. 
Pagus Bigenicus. 

j. Gvitas IluroneDsis. 
Ar. Gvitas Lapurdensis. 

16. Première Narbonnaise. 

a. Gvitas Narbonensis. 
Pagus Narbonensis. 

Suburbium Ventolenenie. 

Pagus Fenolitensis. 

Limozînus. 

Mincrbcnsis. 



Ibk 
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Re- 



b. Cmta> Tolcwemis 
Pigm 



Pigm 



) 



Centaoîa ( in 
UrgeBcnsi ]. 



c. Ghritas Kterrensis. 
Pigm Biterreostt. 



d, GtÎI 

Pigm Nenumaeniis. 



e. Gf itas Loteventift. 
Piigm Lntereiub. 

/. Gritas UœtîeDflis. 
Pugnt Uoetiais. 

y. Gvitas Gucasaonenns. 
Pagus Gmcaflsoaensb. 

h. . GTÎtas Agathensis. 
Pagus Agathenns. 

i Gvitas E3nenM>. 

Pagus Elnensls. 

•— — — Gonfluentinus. 

— Vallis-Asperia. 




17. SccÊtJe NmiitmmÊJuc. 
Ciritas AqneoMi . 



Exi 



i. Crîtas Aptensis. 
e. Gritas Regenab. 
i. Ghritas Torojulîeiisia. 

e. Ghritas Waphioeosis. 

Pigm W^ÎBem. 
Epot 

/. Ghritas SegestenHiensis. 
Pigua Segestericm. 

g, Gyitas Antipolitensis. 

18. Alpts wmriiimes. 

a. Gîritas Ebrednnenaîs. 
Pagus Ebredunensis. 
Âquisiana. 
Brigantinus. 



b. Gvitas Digneosâs. 

c. Gvitas Senaciensis. 

d. Gvitas Glanniaœnsis. 

e. Gvitas Nicensis. 

Pagus Nicensb. 
— Lîgirrus. 

y. Gvitas Vinciensis. 
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Pagi ittcerii 



Pagos Aoliagis. 

— Gaiimarcensis. 

— Ganincensis. 
— — Coierensis. 

Faldidinm. 
Haspungowe. 



Pogus Medantissa. 
■ Mariensis. 
— — Musfa. 
— Osning. 
— — Tricarinos. 



III. DIVISIONS DTH ASTIQUES. 



1. Dncatus, 



Dacatus Alamaniae. 
— ^— Alsati». 
— — Alvemicus. 

— Andegavensis. 
— » Aquitaniae. 

— Arelatensis. 
«»-^— Angustodunenûs. 

Austrasioram. 

— • Bedensis. 

— Britannic. 

' Burgundiae. 

— Gampaniae. 

— Genumanicas. 

— Goriensis. 
■■ Deotelini. 

— — FlandrÛB; 
-^— ForojoHeiiHS. 

— Frisiae. 
«»-^— Haabanieosîs. 

— Joranensis. 
-^— — - Laudunensis. 
— ^^— Lotharingie. 

Lugdunensis. 

— — Milidunensis. 



Dacatns Mosellanicus seu 

Moslensia. 
— ^— Massiliensis. 

— Namneticus. 
— — Naverrorum. 
— — Tïormanniae. 

— — Pictavensis atque 
Tnronicus. 
■ Pontlvus. 

" Provindae. 

KedonicusatqueAn- 

degavas. 

— — — ^ Ripuarioram. 

— *— - Septlmanis. 

— • Tolosanus. 

— — Ultrajuranus atque 
Scotingorum, 

Vabrensis. 

Wasconlae. 



Pmfifetwrm, 

Praefcctura Britannici limitia. 
— — Provîncîae. 
Massiliae. 
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Rtcêorutms. 
Bectontns AreUlessis. 



Pmtnciatms. 
PttaiàatmÈ lUanlienais. 



a. Comilmims, eemUmm clyae vioarim. 



GMmUIns AgatlMnâs. 

-^^■^^— ■^— Alocosis. 
— Albigensis. 



Alsaugensis. 
Alumiift. 



- Ândegaveosis. 

- Aplensis. 

- Aiausiciis. 

- Ârdennneiists. 

- Ârioo. 

- Arvemeosis. 



Vi 



Comitatus Atoanonim. 

Atrebatensb. 

Augnstensis. 

•— . Angnsiodiiaensis. 

Viearia 4e G«rbal4o. 

Comiiaiiis Aurelianensis. 

Vicam Lodereniis. 

Comitatas Aatissiodorensis. 

Vicaria Tanriacensis. 

Comitatus AvaJensis. 
Vicam llioiaceiitis. 



Gomitatns AvcnioncBsis. 

ComiUlm Aventicaisis. 
— — • Baiocassensn. 
Bargi 



Gomîtaius Basmiaccnsîs 
-»— ^— Bastionensis. 

Batoa. 

— — Bedensis. 
—_— - Belicensis. 
— — — ^ Belneosis. 
-*'-^— — Belvacensis. 
-*'-^— — Beneamensis. 
-i— '-^ ^ Kendenborcb. 

' KgomUDus. 

— — ^ Biterrensis. 
Bituricus. 

Viearia AdriaccMis. 
BoAiei 



Gomitatns 

Vieana AmcHci 



Sodobrenais. 
TheloDcnais. 



CoDiiUlus Blesensis ( le lUeis- 
sois ). 

Bracbaalenais. 

— — — BreoDensis. 
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Comitatus Brioceosis. 

Vieaiia Brioceniii. 

Comitalus Britannicus. 
— ■^— Brivateosis. 
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Vieam Ambrontiwis. 

■ '■ Brhratennf. 
— »— Calarieiuu. 

■ ' '■ _ Cantilianiea. 
ChemeeiMÎ». 

■ ■ ■ ■ Nonatenns. 

■ r Sanetî-GermaiiL 
— — — UcioDcniis. 

Comitatus Buloniensis. 
— • Bordegalensis. 
— -^— *— Cabîlonensîs. 

Vicaria Buiiaccnsis. 

Comitatus Calmonteosis. 
—— — Cameracensis. 
— — — Camsiensis. 

Carcassonensis. 

Camotensis. 

Vicaria Ganegiaceotis. 

Comitatus Castrensis [le Châ- 

trois). 
Casti*ensis ( le Cas- 
trais ). 
■ Castricensis. 
■ Catalaunensis. 
— — ^— Caturcinus. 

Centena Ezidenais. 
Vicaria Alriniaca* 

■ Aanaj^a. 

— — — de Calrinhaco. 
Caailiacaiiaia. 

■ ' " — Crozia. 

— •— Ejcandonenals. 
• de Sancto-Socio. 

Comitatus Caviloneusis 

■ Ccnomanicus. 



Vicaria BeifaidÎMisi 

■ Graviacensif. 
Sîlgiacenris. 



Comitatus Cerdaniensis. 
— — Chîlcheim. 
Claromontensis. 

Vicaria ClarononteDm. 

Comitatus Coloniensis. 

Condrostensis. 

— — ^ Confluentinus. 

Condacus. 

— — Constaotinus. 

Corbonensis. 

— ^— Comugalliœ. 

Consoranensis. 

^-— Copedensis. 

Vicaria Copedenaia. 

Comitatus Credonensis. 
— ^— Curiensis. 
- — ' Damueosis. 

— — - Deensis. 

— Dîviooensis. 

Dolmensis. 

— — ' Dorestadeosis. 

" Duesmensis. 

■ Dunensis. 

Elnensis. 

Engoiismensis. 

■ EpîceDsis. 

* Fedeutiacus. - 

— "— ^— Fenioiitensis. 

Flandrensis. 

— — Forojuliensis. 
-~— — Gabalitanus. 



Vicaria Gredenenaia. 
— — Miiiacensia. 

Comitatus Geneveusis. 
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Comitaiua Giaimiacensis. 
— — — > Harichingen. 
•^— — Hamariant. 

■ Hannoniensîs. 

■ Hasbanienais. 

Herbadillicns. 

— — ^ Hoyensia. 
-«— — nchicha. 

Jndiciî. 

— — — Kirch-Heîmensû 
( idem qui Chil- 
cheim). 
I Lasensis seu Lo- 
sensis. 
■ Latiscensis. 
— ^^— Laudunensis. 
— — — LemoYicensis. 



Cenlms TwmcDnM» 
— — — V«rtcIenMi. 



Viccria Argentadei 
^— AhiilneeiMis. 



BcBatoniif. 
Brtrensis. 
de CoMtico. 
Pvreciisis» 

Naneflâ* Mm Nwtiiab. 
•en Naeen- 



Gomitatoa Leodienais. 
_-~^— Leticua. « 



Leuckia. 
Lingonicns. 
Lomensia seo 
Lomacenais. 
Lagdanensia. 
Luitmensis. 
Madriacensîs. 



llaodaloiieDsia. 
Magnaoeasia. 



•*«*• 



MatiiooiMiisîs. 



Gomitatoa Mauricîeiisb. 
— ^— Melciantia seu 
Meldicua. 

Viearia Broeiaecnm. 

Comitatiia Meiliciia. 
— — ^ Metteasia. 

■ Milidanensis. • 

— — MinerbensiB. 

MoiUa. 

— — Morivensia. 
— — Mosanna. 

- Moselliciia «eu 

Modensis. 
— — ^— Moamenais seu 

Moaomagensîs. 
— ^— Nachgowe. 

NamneticuB. 

' Narbonensis. 

-^— — - Nasteoacus. 

Nemausensis. 

■ Niyemensis. 

Vicmrim Patiniaceiirâ» 

« 

Comitatuft Nonatensis? 

Viearia Auratenns wn Don- 
tenm. 

Comitaiua Noviomensu. 

Odomensia seu 

Ornenais. 

Oscarensîs. 

Centen» Oscarenib. 
— — « Rodiagoium. 

Comitatus Ostrebatensis. 
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' Othemedensis. 

' ■ ' ■ " Obnciisis. 

— «— — Ozimensis. 
CenlMW CêAmaMmÊÊB, 

Gomitatiifl PaBoIensis. 

P&riaiacus. 

YiearM Bnciaxemif. 

Comitatas Petragoricas. 

Vieflria PifiMOifli. 

Comitatns Pictavus. 
Vicari» Condatensb. 
-— — — BâadntiéBtis. 
-— »*-^ Ladomenna. 
— Salvenfli*. 

Gomitalua Pincîâcenais. 
— — -— Pipiniensis. 
— — — Pontivus. 
— — Porcensis. { 
' Portensis. 

* Ratenûs. 
— — Ratiacensifl? 

Viearia Ratiaeenaîa MO Ra- 
eenaii. 

Comitatas RemenaU. 
■ Rhenensis. 

— — Redooicos. 
— — Ripuariorom. 

Rothomagensis. 

— — ^— Russilionensis. 

Rutenus? 

Centena Firmiacensis. 
— — Tanronicaiu». 

* Viearia Brateanui. 
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Comitatua Sagonensia? 

Viearia 



Braaaiacenfû. 
Cambarenaii. 
Cnria* 
VtllH.SoTica. 



Comitatns Salmoriacensis. 
-^— — Sanctensis seu 
Sagintensis. 

Santonicas. 

Viearia Prediaceorii. 

Comitatns Scaxpoaensîs. 

' Scadesaîs. \ 

■ SenaeÎMiais. 
— — — Seaoaicua. 

Viearia OmatreBaia» 

Comitatns Silvanectensis. 

■ Sistaricensis. 

■ ■ ■ ' ■■■ ■■ ^ Soleceims. 

— ^— Somegandiensis. 

Stampensis. 

'■■ ■ Snbstantionensis. 
■ ■■■ Sneatisiornm. 
I Soessionensis. 

- Talamitensis. 



Viearia BiliootMii mu Bino- 



BoBoroebeBfis. 



" Memaeenals seii Moj- 
riaeensis. 
' Motttaniea. 

- Talaaiienrii. 

— VebriteBcia. 

Comitatns Taidanenais. 

Taxandiius. 

I Tellaus. 

Testrabenticus. 

— — ^— Toarcensis. 
■ Toiianeasis. 
— — To}om«nsis. 
' Tolosanas, 
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Comitatus Torinensis? 

Vtearift Ainaeentb. 
^— — Spanuceniif . 
— ^— • Torinent». 

Gomitatos Tomodorensis. 

Vicaru Sanniaeeniis* 
— -»— Stolieientis. 
■ ■ " ■ " »■ Tomodorenaia. 

Comitatus de Trahesino. 
— — Trecensu. 
■ Tricastinus. 
■ Tullensis. 
— — — TttlpiacttS. 
— — Turonicas. 

Viearia de CaaeeOit. 
—— ^— Erenentif. 
— i-^— Laudiaeensis. 
— — — Mnliaeeaus. 
-— — Segimciaeentit. 

■ ' ' ' TnroBoosisa 
— • Vedacenm. 

Comitatus Ucetius. 

Vicaiia Cazionenfis. 

Comitatus Ultrajurensis. 
— — ^— Vabrensis. 
— ^^— Valdensis scu 
Waldensis. 



Comitatus Valentinensis. 
— — — Valla^>ericiisis. 

Vallavensis. 

■ Vallissorum. 

— ^— Vasionensu. 

Venetensis. 

— — — Vermandensis 
— — Vesontiensii. 
— ^— - Viennensis. 
— — — • Vilcasainus. 
— — — Vindocineosis. 
— — — Virdunensis. 
— — Vivariensis. 

ViearUt Bamoaira. 

Comitatus Vontensîs. 

— — Vosagensis. 

Walachriae. 

— — Waldevinga. 

— ^— — Wapinceosis 

— — Warascus. 

Wasconise. 

Wasda. 

Wastineuais. 

— — WormaoeosÎB. 



IV. DIVISIONS PARTICULIÈRES. 



Marcha Aqoitanica. 

Avenionensis. 

— Binnbhaime. 
— — Britannica. 
— — Burensis. 
— ^— — Cerdaniensis. 
— — Forojuiiensis. 
— — Francis. 



1. Marches. 

Marcha Gamhbapine. 

Gothica. 

— — Hamarisstad. 
— — Hispanica. 

— Italica. 

— ^— Maurianensis. 
— — Namnetica. 
— — Odenheimcra. 
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Marcha Provinciae. Marcha Tolosana. 

Romanislieiin. " Toringubse. 

— — Saxonica. _^ Wasconiae. 



}61 



Campanta. 



Missaticum i 



3. Légations ou missies. 

Anno 795. 

Anno 80t. 

Pagus Cenomaniciiii. 
^— Oximensis. 

Livinus. 

Baiocensis. 

Constantinus. 

- Âbiiocatensis. 
^^^ Ebrecinus. 

Madrincensis. 

— ^— Rodomensis. 

Ab Aurelianis ad Segonam. 

Tricasses. 

Lingones. 

Yesontienaes. 

Augustodanum. 

A Ligeri ad Aurelianos. 

Pagus ParisiacQs. 

Melcianus. 

MiliduDcnsis. 

Provinensis. 

- Stampensis. 

- Carnotcnsis. 

Pinciaccnsis. 

Anno 8SS. 

Colonia. 

Moguntia. 

Pagus Lugduncnsis. 

MJssalicuni 3 { Tarantasia. 

Pagus Viennensis. 



Missaticum 2 



Missaticum 3, 



.•*••«.< 



Missaticum 



1 1 
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Pagas Novîomensis. 

^— Ambianensîs. 

Missalkum 3 i m 

Tarvanensis. 

— Camencenais. 

Missaticam i Rotomagenses. 

MittaUcum 5 Senones. 

Missaticum 6 Yeaontiensi». 

MÎMaticum 7 Tarones. 

Rémi. 
Catalauni. 

. Suessionenses. 

Missahcam 8 % e-i 

Silvanecles. 

Bellovacî. 

Laudunenses. 

Missalicam 9. .' , Treveri. 

Adim» 8&S. 

* '^agus Remtianus. 

— Voniisus. 

— Stadinisus. 

— Perlisiis. 

. — Bamsus. 

Missaticum 1 ....... \ ^n. 

— Camizisus. 

— Gitalaunicus. 

— Virtadisus. 

— Bagensonisus 

— Tardanîsns. 

Pagus Laudunisns. 
■ Portianus. 
Missaticum 2 / — Sucssionicns. 

— Urcisns. 

— Yadisus. 
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Pigns Noviomisus. 
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Vermendisus. 
Adertisus. 
Miftsaticmn 3 c — '• — Cnriricisus. 

- Flandrensis. 
Gomitatns Engilramni atque Va]t- 

candi. 

... . . , Comitatus Berenqaril, EnqisGalchi, 

Missaticwn 4 { r- -j- * n • •• 

^ ' Gerardi atque Reginani. 

Pagus Parisiacus. 

MelciacQS. 

--. . ^ . Silvanectensîs. 

Miasalicnm 5 ( ,,. 

- Vircasinns. 

— Beivacensis. 

Vindoilîsus. 

Pagus Rotmensis. 

Tellaus. 

Missaticum 6 , ./ Vitnaus. 

Ponthivus. 

- Ambianensis. 

Pagus Aprincatensis. 

Gonstantinus. 

Bagisinus. 

_ „ . _ Gorilisus. 

Missaticum 7 ( ^ ,. 

' ^ OUingna Sazonia 

Gomitatus Harduini. 

Pagus Oxmisu^. 

Lisuinus. 

Pagus Genomanicus. 
■ Andegavus. 
Missaticum 8 ( ■■■ Turonicus. 

Gorbonisus 
iSagisus 

1 1. 
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Mimtieiiin 9 



Misulicom 10 



MisMitîcum 



1 1 



Miflsaticnm 1 3 
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Pligiu Blesisus. 
— *^ Aardianensis. 
— — Vindosoinia. 
— ^ Carentinas. 

- DurcasÎDas. 

- DnnisQs. 

Ebriciniis. 

SUmpisus. 

Castrisos. 

— » Pincesisus. 
— — Madrecîftus. 

P^ns Senonicus. 

Treeasinus. 

Wastenîsns. 

Milidanisus. 

— ^ MonrisQS. 

ProvinisQS. 

Pagî Arcîsii très. 

- Brionîsi dno. 

ComiUtus Milonis el Isembardi, 

ubi: 
Pagus Augustoduneosis. 
^— - Matbconensis. 

Divionensis. 

- Cabifloneiiftis. 

Haluariomm. 

Tornedrisas. • 

- Belôisus. 

Dusmisus. 

Comilatus AUelc 

Romoidi. 

Pag us Niveniisiis. 

Alciodrixus. 

■ Avalisus. 
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V. DOMAINE PUBLIC. 

1. Fisci pttblici. 
a. Pahtia. 
3. ViUœ regiœ. 
4- Vies nûlitares. 
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APPENDICE. 



APERÇU DE LA STATISTIQUE DE^ PALAISEAU A LA FIN 
DU RiCNE DE CHARLEMAGNE ^ 



L'abbaye de Saint-Germain-des-Prés , fondée à 
Paris par le roi Cbildebert V^\ vers le mSieu du 
VI* siècle , possédait sous le règne de Charlemagne 
un grand nombre de terres, parmi lesquelles était 
le fisc de Palaiseau. On doit entendre ici par fisc, 
fiscus, non pas un domaine de TEtat , et encore 
moins le trésor public ou royal ; mais Tensemble 
de plusieurs biens-fonds, appartenant à un même 
propriétaire et soumis à une même administration , 
formant en un mot ce quon pourrait appeler au 
jourd*hui un dorrCaine. Le fisc de Palaiseau se com- 
posait de deux parties bien distinctes , savoir, d'une 
partie dominante , ou , si Ion veut , seigneuriale , 
et d'une partie dépendante et tenancière. La pre- 
mière, qui portait le nom de fiscus dominicus, et 
que nous appellerons en français le domaine , était 



' Le présent arlicle avait été dont la publication a été intcr 
fait pour un recueil périodique rompue. 
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ex]doitée par k {Ht^>néUire lui - même , c'est-à-dire 
pir Fabbaye de Saint - Gennaio ; la seconde, qui 
peut être appdée Ufx cauml, était tme et cul- 
tivée par des personnes ifune condition plus ou 
moins libre , k la charge d'un cens et de certains 
services an profit de la première, k laqudle était 
réservé le droit de propriété sur le tout. 

Le domaine était formé d'un miiue, numfiu , ou 
d'une habitation, et d'une certaine quantité de terres 
que nous lerons tout'à-Tbeure connutre. La partie 
censueUe était répartie entre des familles dascriptices, 
par lots plus ou moins inégaux, mais soumis i des 
diarges communes , et composés chacun d'un 
manse et de terres de diverses cultures, à f imita- 
tion du domaine '. 

Le domaine se composait de 387 bonaiers de 
terres labourables , que l'on ensemençait avec 1 3oo 
nwiis de froment; de 1^17 aripennes de vigne, qui 
pouvaient produire 800 maids de viu ; de 100 ari- 
pennes de pré , où l'on pou\-ait récolter 1 5o voi- 
tures , carra, de foin , et d'un bois d'une Ueae de 




' Le mot MOMU. manse, dit Untôt, et c'eit le cas le plmot- 

■icir eo Bourgogne, mail CQ Nor- dinaire.lliabilatioD et le» terre* 

mandie, ea Amergiie, mat ey tout ensemble: de mCme que 

Provence et (Un* prcaqnc looles par une fenne ou peul entendre 

IcsantresprovinceidD rojaiune, ou la demeure du fermier 9eu- 

désignait tanlAt une babitalion Icmciil, oa celte demeure et In 

rxictiane, à laquelle sont alla- (erres qui rn dépendcnl. 
chées des terres pour la cullUK ; 
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tour, qui suffisait pour engraisser 5o porcs. Deux 
églises et trois moulins en dépendaient. Aux deux 
églises appartenaient 27 bonniers, 2 ansanges et 
6 journaux de terres labourables, 12 aripennes de 
vigne , 1 1 aripennes de pré , et un bonnier déjeune 
bois. Les trois moulins payaient ensemble un cens 
de i5/i Maids de blé. 

Le Jisc censuel comprenait 1 17 marnes, dont 108 
étaient ingénuiles, 5 serviles et Ix absi, c est-à-dire 
vacans *. 

Les 108 manses ingénuiles étaient occupés par 
618 personnes, distribuées en 179 familles. Pai^mi 
ces 618 personnes on comptait 5 8 a colons ou co- 
lones, 8 ser& ou serves, i5 individus d'origine 
mixte , c'est-à-dire nés d'un colon ou d'une serve , 
ou d'un serf et d'une colone ; g individus dont 
la condition n'est pas désignée, plus une femme 
libre et 3 enfans issus de son mariage avec un 
colon. 

Us étaient composés chacun d'une habitation, 
et comprenaient tous ensemble U'jU bonniers et 67 
ansanges de terres labourables, 17a aripennes de 



' Mon intention n'est pas d'ex- 
pliquer id la nature de ces diffé- 
rens manses, ni celle des droits 
ou redevances dont il sera fait 
mention tout-à-llieure; je me 
contenterai, pour éviter de longs 
détails étrangers au sujet que je 



me suis aujourd'hui propose, 
d'avertir qu'on trouve des manses 
ingénuiles occupés par des serfs , 
des manses serviles occupés par 
des colons, et des uns et des 
autres occupés par des familles 
mixtes. 
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vigne , 1 58 aripennes de pré ; ce qui fidt pour 
chaque manse inqénuile e&viron & bonmers ud 
tiers et une demi-onsan^ de terres labourables ^ 
I aripenne et y de vigne, et i wripenne et demi 
de pré. 

Ils payaient tous les ans i f abbaye 6 chars, 
carra ^ ou environ 36 bœufs pour Fost , aâ hastem, 
ce qui peut être estimé à i a livres du temps ; plus 
36 porcs maigres, pouvant valoir un sou chacun, 
et 36 brebis avec leurs agneaux, estimées chacune 
I o deniers ; plus , pour le droit de paisson ,216 
muids de vin , et pour celui d*usage dans les bois 
deFabbaye, 1 liv. i5 den.; plus, 3a & poulets et 
1 6a o œufs. Us labouraient avant Thiver Â3a perches^ 
et au printemps ia6 perches, dans les champs du 
domaine. Enfin ils faisaient des corvées , des char* 
rois, des mains - d*œuvre et des tontes d'arbres, 
autant qu'on leur en commandait. 

Les cinq manses serviles étaient occupés par 
1 o familles » composées en tout de a 7 personnes , 
dont a colons et 6 colones, 7 serfs, * une femme 
libre, 3 enfans nés d un colon et d'une colone, 
7 enfans nés d'un serf et d'une colo'ne , et 2 enfans 
nés d'un serf et de la femme libre. 

Ils étaient composés chacun d'une petite liabi- 
tatiou , et comprenaient ensemble 5 bonniers et 
3 ansanges et demie de terres labourables , 5 ari- 
pennes Y de vigne , et 2 aripennes -f de pré. 
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Us payaient annuellement à Tabbaye lo mmds 
de vin pout droit de paisson , 8 setiers de mour 
tarde , 3 poulets et 1 5 œufs ; ils façonnaient 2 9 ari- 
pennes des vignes du domaine , et faisaient les mains- 
d'œuvre» led corvées et les charrois. 

Il y avait en outre un quait de manse qui 
était occupé par un lide , et qui comprenait 2 
bonniers de terres labourables et un demi -aryenne 
de vigne. Il payait un muid de vin pour droit de 
paiss<»i , plus un setier de moutarde , un poulet 
et 5 œufs, et façonnait & aripennes dans les vignes 
du domaine. 

Quant aux 4 manses absi , il n est pas dit en quoi 
ils consistaient. 

Il résulte de toutes ces données fournies par le 
texte du Polyptique d'Irmînon, soit directement, 
soit par déduction : 1^ que le manse ingénuiie 
moyen était occupé par une famille et deux tiers 
de £aimille, ou par 5 personnes et y, et que la 
famille moyenne comprenait 3 individus et —; 
2"" qu'il était composé d'une habitation , et d'envi- 
ron 4 bonniers y et d'une demi - on^aTi^e de terres 
labourables , d'un aripenne -f de vigne , d'un aripenne 
et demi de pré ; 3* qu'il payait annuellement le 
tiers d'un bœuf, le tiers d'un cochon non engraissé 
et le tiers d'une brebis et d'un agneau , plus 2 maids 
de vin, U deniers, 3 poulets et i5 œufs-, 4° qu'il la- 
bourait 6 perches, cl qu'il faisait des corvées, des 
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charrois, des mains-d'œuvre et des Umles d'arbres , 
autant qu'il en était commandé par Fabbaye. 

Il résulte en outre , i* que le manse servile 
moyen était occupé par une fiunflle et |- de Ëunille, 
ou par 5 personnes et f , et que la fiomUe moyenne 
était composée de 3 individus ; a* qu'il consistait en 
une petite habitation , d'où dépendaient un bomuer 
et ~ daauanye de terres labourables, i aripenne 
et -^ de vigne, et un peu moins d'un demi-or^iin^ 
de pré ; 3* qu'il payait tous les ans 3 mmis de vin, 
I seiier et |- de moutarde , les ^ d'un poidet et 
3 œufs ; 4* qu'il façonnait environ 6 aripennes de 
vigne , et qu'il £usait les mains^'œuvre , les corvées 
et les charrois. 

U s'agit maintenant de réduire les monnaies et 
les mesures , qui sont du temps de Chariemagne , 
en valeurs actuelles. 

n est constant , d'après les calculs de Leblanc et 
de Dupuy, adoptés par MM. Paucton, Rome de 
Lisle et le comte Gamier, que la livre d'argent, 
sous Chariemagne, pesait i a onces ou 69 1 a grains , 
c est-à-dire autant que pèserait un lingot d'argent 
fin du prix de 78 liv. 17 s. oii 77 fr. 88 cent, de 
notre monnaie; que le sou d'argent , qui formait le 
vingtième de la livre, avait le vingtième de ce 
poids , et, pour valeur intrinsèque, 3 liv. 1 8 s. 1 o d. y, 
ou 3 fr. 89 cent. ; et que le denier, qui était le dou- 
zième du sou , pesait autant qu'une petite masse 
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d'argent fin. du prix de 6 s. 6 d. 7-^, ou de i^ cen- 
times. Maia l'exploitation des raines de TAmérique 
ayant rendu les métaux précieux beaucoup plus 
cbmipùns aujourd'hui qu'ils ne l'étaient à la fin du 
ym^ siècle, a nécessairement amené une grande 
déprédation dans l'argent; c'est-à-dire que, vers 
l'an 800 , on se procurait , avec une certaine 
quantité d'argent, beaucoup plus de choses néces- 
saires à la vi^ qu'on ne s'en procure actuellement 
avec la même quantité. Il ne suffit donc pas, pour 
avoir une notion exacte de la valeur commerciale 
de l'argent sous Charlemagne, de connaître sa va- 
leur intrinsèque au temps de ce prince ; il faut , en 
outre , savoir quel était , pour la même époque , le 
prix de l'argent par rapport à celui des denrées , et 
particulièrement par rappoi^ à celui du blé , puis- 
qu'on s'accorde à regarder le prix du blé comme 
ayant , en général , servi de base aux prix des autres 
substances nécessaires à la vie de l'homme. Ce rap- 
port du prix de l'argent à celui des denrées consti- 
tue ce qu'ofi appelle le pouvoir de l'argent. Les 
savans qui se sont occupés de le déterminer pour 
certaines époques anciennes, s'accordent rarement 
dans l'évaluation qu'ils en ont faite; et il y a environ 
douze ans que MM. le comte Garnier et Letronne , 
traitant contradictoirement la même question sous 
les yeux de l'Académie , sont airivés à des solutions 
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tout-à-fait différentes, et qui ne nou» paraissent 
susceptibles, ni f une ni f autre, d*ètre adoptées arec 
une confiance entière. La découverte de f Amériipie 
aurait rendu le pouvoir de Targent dx fois, sui- 
vant M. le comte Gamier, et quatre fois seulanent, 
suivant M. Letronne , plus fidble qu il n*ètait aupa- 
ravant. Néanmoins , nous avons cm devoir essayer 
de ces deux systèmes ; et dans le but d'obtenir le 
pouvoir des monnaies de Charlemagne , nous avons 
successivement multiplié les valeurs intrinsèques 
de la livre , du sou et du denier d'argent par 6 
et par &, conformément à la double règle qui 
nous était tracée. L'une et l'autre opération nous 
ont donné des produits qui, appliqués à certains cas 
que nous avions à considérer, nous ont conduits à 
des résidtats peu satisfidsans ; et lorsque , de la va- 
leur commerciale de l'argent à la fin du viii* siècle, 
nous avons voulu déduire , d'après les moyens que 
nous avions à notre disposition , tout le système des 
mesures de cette époque , nous sommes arrivés à 
des solutions tout-à-fait extravagantes. Alors nous 
avons modifié les bases sur lesquelles reposaient 
tous nos calculs , et nous avons pris le terme moyen 
entre les données de MM. le comte Gamier et Le- 
tronne. Mais ce terme moyen ne valait rien , et ne 
pouvait rien valoir, attendu que la vérité , comme 
on le verra toiit-à-l'heure , n'était pas comprise entre 
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les deux tennes proposés par ces savans académi- 
ciens. Nous avons donc abandonné le procédé de la 
multiplication par 6 et celui de la multiplication par 
4, ainsi que le terme moyen; et trouvant -dans les 
monumens de la fin du viii* siècle tous les élémens 
nécessaires à la sdiution du problème qui nous oc- 
cupe, nous l'avons résolu directement avec leur 
secours , sans nous appuyer d'ailleurs sur aucune 
autorité contestable, et sans mettre nos calculs 
dans la dépendance d'aucun système étranger. 
Nous ne prétendons pas que le résultat auquel nous 
sommes parvenus doive servir de règle générale 
pour tous les cas où il s'agirait de déterminer quel 
était le pouvoir de l'argent avant la découverte du 
nouveau monde; mais nous sommes assurés quil 
présentera une règle assez juste pour la solution de 
cette question , toutes les fois qu'elle sera circons- 
crite au règne de Charlemagne; et ce mérite, que 
nous ne craignons pas de lui garantir, suffit pour 
le but que nous nous sommés proposé. On sentira 
d'ailleurs qu'il serait impossible de prétendre ici à 
une rigoureuse exactitude. 

Charlemagne, par son capîtulaire de l'année 79 a, 
fixe à l\ deniers le prix du muid de froment, et 
celui des 9 kilogrammes ^ de pain de froment à 
1 denier, aussi bien pour les temps de disette que 

'Les 2d livres de 12 onces qui sont mentionnées au capitu- 
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pour ceux d abondance ; de sorte que nous devons 
considérer ces taxes conune les prix moyens du blé 
et du pain vers la fin du vui* siècle. De toutes ces 
données , la seule qui soit connue est le poids du 
pain ; mais celle-ci suffit pour nous (aire connaître 
les autres. D'après les documens les plus authen- 
thiques, i kilogramme de blé produit aujourdliui 
kil. 0.8 de farine bis-blanche, qui rendent kil. o.& 
de pain bis-blanc ; ou , ce qui revient au même , 
kil. o.g6 de blé produisent i kilogramme de pain 
bis-blanc. Mais , en 1578 , et dans les temps plus 
anciens , 1 kilogramme de blé ne rendait que 
kil. 0.83 de pain commun , ce qui donnait 1 kilo- 
gramme de pain commun pour kil. i.aa de blé : 
donc g kilogrammes de paio commun représentaient 
kil. lo.gS de blé , qui rendraient actuellement 
kil. 1 1 ./|Q* de pain bis-blanc ou commim. Donc on 
peut dire qu'en 1 SyS , et, ce qui est probable, plus 
anciennement encore , g kilogrammes de pain com- 
mun coûtaient autant que kil. 1 1 .&a du même pain 
coûteraient aujourd'hui. Or, en supposant qu'ac- 
tuellement le prix moyen de kii. 1 1 . Aa de pain bis- 
blanc est de 2 fr. gy cent, (à raison de a 6 centimes 
le kilogramme); en lySS, et très-probablement 
sous Chariemagne , g kilogrammes de pain de 

laire de 794 , font un peu moins tenu compte de la différence dans 
de 9 kilogrammes; mais il sera la suite du calcul. 
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moyenne qualité auront dû se vendre , prix moyen, 
a fr. 97 cent. Mais nous venons de voir qu'en 
79/1 ils se vendaient 1 denier (d*argent); donc on 
peut conclure qu*à cette époque 1 denier valait 
!i fr. 97 cent. : donc le prix du muid de blé , fixé 
à U deniers , doit être évalué à 1 1 fr. 88 cent. 

Maintenant il est facile de déterminer le poids et 
la capacité du muid. En effet, le prix moyen de l'hec- 
tolitre de blé étant de 1 7 fr. 5o cent. , le muid , qui 
se vendait 11 fr. 88 cent. , devait valoir 67 litres 
89 centilitres, et peser 5o kilogrammes 91 gram- 
mes -—V » 1^ poids moyen de Thectolitre étant de 
75 kilogrammes. 

Or, on a vu que la valeur intrinsèque du denier 
d'argent était de Su centimes; et comme sa valenr 
commerciale , ou son pouvoir actuel , était de a fr. 
97 cent., il suit que, depuis Charlemagne jusqu'à 
nos jours , le pouvoir de l'argent , par rapport au 
blé , est devenu 9 fois ^Wo*o\ moindre ; de sorte 
que, pour avoir la valeur potentielle d'une somme 
d'argent du temps de Chaiiemagne, il faut multi- 
plier la valeur intrinsèque de cette somme par le 
nombre décimal 9.28128. 

Connaissant la valeur du muid , nous allons , au 
moyen de cette valeur, déterminer la contenance 
du bonnier. Le Polyptique d'Irminon nous apprend 
qu'à Palaiseaû, pour ensemencer un bonnier de 
terre en froment, on employait 4 muids -J-, ou 

12 
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307 litres de semence ' ; et nous savons qu'aujour- 
d'hui , dans le même pays , on sème 3 hectolitres \ 
de froment dans un hectare : donc, en supposant 
que la quantité des semences na pas changé, le 
bonnier sera i Thectare dans le rapport de 807 
à 333 , c'est-à-dire que le bonnier sera égal à 
9a ares 1 centiare. 

Le rapport de l'aripenne au bonnier nous est in- 
connu , de sorte qu'il nous est impossible de déduire 
la valeur de l'un de celle de l'autre. Mais nous avons 
vu que les 1 00 aripennes de pré du domaine pro- 
duisaient 1 5o vmtures de foin, ce qui iGût une voi- 
ture et demie par aripenne ; et que les 1^7 ari^ 
pennes de vigne pouvaient produire 8ao muids 
de vin , ce qui fait par aripenne 6 miûds yj environ, 
ou li^S litres. Or, nous devons certainement en- 
tendre par une Voiture de foin celle qui était traînée 
par deux bœufs ; et comme deux bœufs mènent or- 
dinairement I millier, ou 5oo kilogrammes de foin, 
nous serons en droit d'évaluer le produit moyen 
d'un aripenne de pré à 780 kilogrammes de foin. 
Mais un hectare de pré de qualité moyenne produi- 
sant aujourd'hui, à Palaiseau, 6,772 kilogrammes 
de foin , nous aiu^ons 1 5 ares 7 1 centiares pour la 
contenance de l'aripenne. D'un autre côté , le pro- 

* Nous avons vu plus haut que 1 3oo muids de froment , ce qui 
les 287 bonniers du domaine donne environ h muids -jVt^ ^^ 
pouvaient être ensemencés arec semence pour un bonnier. 
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duit moyen d'un hectare de vigne, à Palaiseau, étant 
de 1 d hectolitres 2 3 litres de via , Taripenne serait 
à l'hectare dans le rapport de à^S k i&a3, c*est-à- 
Jàre qu'il vaudrait 3o ares 7 centiares. Mais obser- 
vons que, pour arriver à ce dernier résultat, nous 
avons supposé que le Polyptique évaluait le produit 
moyen deFaripenne de vigne à à^S litres de vin, 
tandis que ce n*est certainement pas du produit 
moyen qu'il s'agit dans le texte , qui est ainsi conçu : 
aripennos cxxvii, vJ>ipos$unt colUgi de vino modios .dccc. 
Evidemment, dans ce passage , le rédacteur, étran- 
ger à toutes nos idées modernes de statistique, 
considère le cas d'une récolte entière, et n'a pas 
établi son calcul sur le produit moyen des récoltes 
antérieures ; de même qu'aujourd'hui un proprié- 
taire qui voudrait donner une idée de l'étendue de 
ses vignobles par l'évaluation de la quantité de vin 
qu'ils peuvent lui rapporter, n'irait pas choisir pour 
terme de son estime d'autre produit que celui des 
bonnes années : or, en Bourgogne, dans les pays 
où les vignobles sont de moyenne qualité, et peuvent 
être comparés, pour la quantité de leur produit, 
aux vignobles de Palaiseau, on regarde qu'on a 
fait une récolte entière lorsqu'on a obtenu une feuil- 
lette ou 1 ao litres de vin par ouvrée de vigne \ ce 

'L^ouvrée, qui est la haiiième partie du jonitiai, est égale à 
4 ares 28 centiares 1/3. 

12. 



180 APPENDICE, 

qui fait a 8 hectolitres par hectare ^ Nous pourrons 
donc considérer a8 hectohtres comme le terme 
possible du produit de Thectare de vigne à Palaiseau ; 
et si maintenant nous y rapportons les ./i a 8 litres 
qui sont le terme possible du produit de Taripenne , 
suivant le Poiyptique , nous trouverons , pour la 
valeur de Taripenne, i5 ares 29 centiares, c'est-à- 
dire à-peu-près la même valeur que celle que nous 
avons précédemment obtenue pourFaripennedepré. 
Ainsi, sans prétendre à une exactitude rigoureuse , 
à laquelle , nous le répétons, il nous est impossible ici 
d atteindre, nous aurons à choisir, pour la contenance 
de laripenne, entre les valeurs 1 5 ares 71 centisones 
et 1 5 ares 39 centiares , et nous adopterons de pré- 
férence le terme intermédiaire i& ares 33 cen- 
tiares Y» qui a l'avantage d'être une partie aliquote 
( le sixième ) du bonnier. 

L ansange était une mesure agraire d'un usage 
jnoins commun que le bonnier ou que Taripenne ; 
cependant nous trouvons dans un ancien manuscrit 
qui contient le livre censier de la terre d'Âvrain- 
viUe , près d'Ârpajon , qu'elle était encore employée 
dans les environs de Paris au commencement du 
XIV* siècle , et qu'elle répondait à un arpent et 
demi , c'est-Â-dire à 2 3 ares, ou au quart du bon- 

* Dans les années d abondance, fois même au-delà de 100 liée- 
lliectare de vigne produit 48 bec- tolitres. 
toliires de vin et plus, quelque- 
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nier, en supposant , ce qui est assez vraisemblable , 
que le rapport de lansange à larpent était re^té le 
même depuis le ix* siècle jusqu au commencement 
du XIV*. 

Enfin, si nous rassemblons tous les résultats que 
nous avons obtenus pour Tévaluation des monnaies 
et des mesures du temps de Charlemagne , nous 
pourrons former le tableau comparatif qui suit : 



VALEURS SOUS CHARLEMAGNE. 



VALEURS ACTUELLES. 



Livre dargenl, ... ...... 

Sou d'argent 

Denier d'argent 

Muid 

Setier = ^ muid 

Bonnier 

Aripenne = ~ bonnier 

Ansa;ige =:: i bonnier 

Perche carrée = -^ bonnier. 
Lieue 



7 1 3 francs 8o centimes. 
35. * 64 

2. 97 

67 litres ^9 centilitres. 

5 litres 65 centilitres \. 

^3 ares i centiare. 

1 5 ares 33 centiares ^. 

33 ares. 

9 ares 3o centiares. 

3o85 mètres. 



Le rapport du setier au muid, que nous fixons 
de 1 à 1 2 , se déduit de plusieurs passages du Poly- 
ptique ; et celui de la perche au bonnier , nous Té- 
valuons de 1 à 1 o , d'après lautoriié des mêmes 
textes qui nous ont déjà fait connaître la valeur de ' 
Tansange. Quant à la lieue , nous la croyons la même 
que la lieue gauloise , qui, suivant MM. Paucion et 
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Rome de fisie, étah de 1070 toises ou !i kilo- 
mètres 85 mètres environ ^ 

Revenant maintenant au fisc de Palaiseau , nous 
allons , à Taide du tableau qui précède , et dont 
Texactitude satisfiiisante sera confirmée par les cal- 
culs qui suivront , convertir les mesures et les pro- 
duits de ce fisc en valeurs actudles. Cette opéra- 
tion , dont nous supprimons le détail , donne les 
résultats suivans : 



Term ém 4oaMiac. 



CHAMPS. 



TIGHBS. 



Pfiis. 



BOIS. 



K4 6 S7 



4— 

■nea 

Terres 4c» aui 
senrîlet.. 

Term 4es 
«*<<• , 

TOTAUl. 



Se40 68< 



449 S4 • 



7 14 57 



•r. MBt. 

19 47 54 i 



1 84 S 



SS S7 99 



16 15 99 



765 19 ' 



94 56i 



- 96 71} 



49 90 46} 



15 93 40 



1 69 69} 



94 99 93 



17 



91 1 



- 34 90 



49 46 60} 



* • 



17 99 1 



* D*Anvtile donne i i3d toises 
à la lieae gauloise, sans doute 
parce qu*il Ta faite égale à une 
fois et demie le mille romain , 
tandis qu^elle valait une fois et 
demie le mille gaulois , plus 
court que le premier de 4 a toises 



TOTAUX. 



•r. 



395 97 91 ^ 



90 9S39i 



499 94 55 



I 

9 53 63?' 



17 90 59 î 



883 11 9 



2 pieds 8 pouces S lignes. 

* Les six journaux dépendans 
des églises entrent dans ce non^ 
brepour iioares ht centiafes, 
ce qui suppose le journal égal 
au cinquième du bonnier. 

* La contenance des à ma uses 



►.#• ♦ "-.^ - 
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Or, le finage actuel de Palaiseàu contient/ : 




D où il résulte , i *" qu à Palaiseàu , sous le règne de 
Charlemagne , Tabbaye de Saint-Germain possédait, 
sans compter les jardins et les friches de ses do- 
maines, un peu plus des o.83*', ou un peu moins 
des Y* du fmage actuel de cette commune ; a* qu'en 
supposant que Tétendue des terres en jardins et en 
friches était à Palaiseàu, k cette époque, la même 
qu aujourd'hui , et il serait difficile de la supposer 
plus considérable, on aura 3o hectares 94 ares 
9 centiares pour les friches et pour les jardins de 
labbaye; ce qui, ajouté à ses autres terres, don- 
nera 9 1 II hect. 5 ar. 17 cent, poui* l'étendue générale 
de ses possessions à Palaiseàu, c'est-à-dire, environ 
les 0.889^ ^^ finage actuel. Et, si nous supposons 
que le reste du finage qui n'appartenait pas à 



absi n'étant pas donnée par le 
>*olyplique , nous l'avons suppo- 
sée égale à quatre fois la conte- 
nance du manse moyen. 

' C'est à M. Pigeon, maire de 
Palaiseàu, que je dois tous les 



renseignemens dont j ai eu be- 
soin sur la statistiqiite de cette 
commune. Qu'il me permette 
de lui oiïirir ici mes remercic- 
mens pour son extrême obli- . 
geance. 
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labbaye de Saint-Germain , était composé de tei^ 
rains d*une nature analogue, et dune quantité 
proportionnée à ceux qui appartenaient à cette 
abbaye , nous trouverons que ce reste aurait com- 
pris : 



CHAMPS. 


VIGNES. 


PRÉS. 


BOIS. 


JARDIirS 


TOTAL. 


tu • eî 


kcct. ar. a*i*t. 

8 5 16 


hwt. «r. ««at. 

6 88 63 


kMl. ar. (Mt. 

4 53 80 


lM«t. u. ecat. 

6 33 38 


hict. ar. an*. 

149 81 88 



et que tout le finage actuel de Palaiseau devait 
être composé , au temps de Charlemagne , de la 
manière suivante : 



CHAMPS. 



bMt. ar. aaat. 
887 18 68 



VIGNES. 



kaat. ar. ceot. 

67 65 68 i 



Plies. 



hrct. ar. Mnt. 

49 35 83{- 



BOIS. 



JARDINS 
OU riICHBS. 



lit«t. ar. e«it. 
38 45 81 



bcct. ar. east. 

37 87 41 



TOTAL. 



■vcl. an 

1963 87 fO 



De la comparaison de ce dernier tableau avec 
lantéprécédent , nous tirons ces conséquences , 
savoir, quà la fin du vui* siècle, les 0.834" du 
finage actuel de Palaiseau étaient en champs , les 
o.o5/i** en vignes, les o.o46" en prés, les o.o3i** 
en bois, et les o.o35*" en jardins et en fi'iches; 
tandis qu aujourd'hui les o.ySâ** du même finage 
sont en champs, les o.oAo"* en vignes, les o.oS'i** 
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en prés, les o.oSg" en bois , et les o.o35'* en jar- 
dins ou en friches. Ce qui présente aujourd'hui ' 
5o millièmes de moins en champs , 1 4 millièmes 
de moins en vignes , 6 millièmes de plus en prés , 
5 8 millièmes de plus en bois, qu à la fin du vin* siècle, 
la quantité de jardins et de friches étant supposée 
la même à ces deux époques. C'est-à-dire qu'actuel* 
lement on cultive, dans le finage de Palaiseau , en- 
viron -pp' de champs de moins qu'on n'en cultivait 
au temps de Charlemagne ; que depuis ce prince , 
dans le même finage , la culture de la vigne a di- 
minué de près d'un quart; que les prés se sont 
accrus d'environ -J-*, et que les bois se sont presque 
triplés; ajoutons qu'il n'existe plus aujourd'hui que 
deux moulins sur le finage de Palaiseau, tandis qu'il 
y en avait trois à la fin du viii' siècle. 

Si maintenant nous recherchons quelle pouvait 
être la population de la terre de Palaiseau sous le 
règne de Charlemagne, nous observons que les 
1 13 manses, tant ingénuiles que serviles, du Po- 
lyptique, contiennent 5o8 hectares de terres culti- 
vées , et sont occupés par 645 individus de la classe 
des mansaarii, sans compter les esclaves, mancipiay 
qui appartenaient aux colons, et dont le nombre, 
qui ne nous est pas donné par le manuscrit , peut 
être évalué sans exagération à raison d'un esclave 
par manse; ce qui fera en tout 7 58 personnes, 
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c est -à -dire une personne pour environ 67 ares 
7 centiares. Or, si nous supposons ia population 
des terres du domaine , y compris celles des églises 
et des manses absi, proportionnellement égaie k la 
population des terres accen&ées S la population de 
la commune de Palaiseau, étant aujourd'hui de 
1 6ao âmes, ce qui donne 65 ares 67 centiares par 
individu , se sera accrue depuis Gharlemagne d en- 
viron un quarante-septième. 

Tâchons aussi de déterminer quels pouvaient 
être les revenus et les charges de chaque manse ingé- 
nuité , et par suite le sort des familles coloniques 
qui l'habitaient. Nous avons vu qu'il y avait à Pa- 
laiseau 1 08 manses ingénuiles , qui comprenaient 
ensemble 4&9 hectares a & ares de champs, 26 hec- 
tares 37 ares 62 cctntiares de vignes, et a& hectares 
3 2 ares 9 3 centiares de prés; ce qui fait, pour la 
contenance du manse ingénuile moyen , 4 hectares 
1 6 ai^es de champs , 3 k ares 4^ centiares de vignes, 

' La proportion ne pouvait toute espèce, occupés dans les 
guère êtremoindre, attendu que brasseries, dans les moulins, 
la partie du fisc exploitée par Fab- dans les boulangeries , dans les 
baye comprenait non-seulement ateliers de charronage , de lis- 
tes personnes chargées de ladmi- sage , etc. , dans les étables, dans 
nistration des terres domaniales, les écuries, dans les granges et 
mais encore fa classe nombreuse dans les magasins du domaine ; 
des niiRMslenaUs , celle des arti- celle des capaiici, des ]t6tes, 
sans , ouvriers et manouvriers de des pauvres , etc. 
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et 12 ai^es 43 centiares de prés> dont le pi^oduit 
brut , à Palaiseau , peut être évalué , année com- 
mune , savoir : 



POUK TftOM AXS. 



■ 



Lo produit des 4 hect.] 
16 mm d« eliim|Mà] 



W^-W de from. 
6S 44 d'or^. 
74 90 d'ayoine , 



POU» UM AV. 



17 48 
94 97 



PtIX MOTBll. 



Mft' 00* 

l&S 96 

109 95 * 



787 90 
Retranelunt 1/0* pour U lemeBev 191 90 



Rette.^ 666 00 



Le produit des 94 ares 49 cent, de TÎgnat, à S.^**'*47 de vin ■ 
Celui des 99 ar. 43 cent, de près, à 186 bottes de il liv. 1/9. . 



78 18 • 
74 88 



Total du reTenu brut.. . 806 51 



Pour avoir le revenu net d*un manse ingénuile, 
il reste à retrancher de cette somme de 808 fr. 
5 1 cent. , qui représente le revenu brut , les charges 
que cette espèce de manse avait à supporter. Parmi 
celles-ci , les unes consistent en des redevances 
fixes , et les autres en des services corporels , dont 
la mesure est discrétionnaire. Les redevances fixes 
se composent annuellement ainsi qu*il suit : 

' On suppose que le prix ' Le prix moyen de l'beclo- 

moyen de rhectolitre est de l 'j^ litre de vin de Palaiseau est sup 

3o<^pourle froment, de 8^7 5' pour posé de 22^00*=. 
Tonje, et de moitié pour Favoinc. 
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mTVU DES mCDBTâJICES. 




Ca tien île boeaf. 

Ua tien de porc maigre. 

On lien de brebis 

l!n lien d^agncao 

Trois poalets 

Qiiiiiieaea6 



' k 

B 3 



Total des rrdeYuices fiies. 



Exc^ dn revenn brol sur cellesd 



«■I 



90' oi« 

Il S8 

8 91 

i 00 



o 70 



iiS o3 



683 48 



Nous n avons pas fiiit entrer dans les redevances 
fixes le droit de paisson , taxé à deux muids de vin, 
ni celui d^usage dans les bois de Fabbaye , taxé à 
k deniers , d*après le Polyptique ; parce que ces 
droits ne sont pas purement onéreux, et quils sup- 
posent des avantages au moins équivalens, que 
nous avons omis dans l'évaluation du revenu. Mais 
nous avons encore à retrancher de celle-ci le prix 
auquel peuvent s'élever les services corporels dus 
par chaque manse. La fréquence et la durée de ces 
services étant indéterminées , il n'est guère possible 
de les représenter par une somme d'argent ; cepen- 
dant, pour ne pas laisser imparfait notre calcul, nous 
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hasarderons de les évaluer de la manière suivante : 

Prix du labour de 6 perches ou 46 ares 3o centiares. . . 4 Tr. 
des corvées, conadœ ( qui sont des espèces de la 

boors à la pioche )..../ 8 

des charrois ( de Palaiseau à 1 abbaye ) lo 

— des mains-d^œnvre ou travaux de main nécessaires 

pour Fexpioitation du domaine 25 

^— de la tonte des arbres , ou fiigotage » • 3 

5o 

Ainsi le total des redevances peut être fixé à 
environ lyS francs. En retranchant cette somme 
du revenu brut, il reste 633 francs 48 centimes 
pour le montant du revenu effectif que chaque 
manse ingénuile retirait, par son travail, des terres 
qui lui étaient départies. Or, le manse ingénuile 
moyen était tenu , ainsi qu'on l'a vu , par une fa- 
mille et deux tiers, ou par 5 personnes et deux 
tiers; donc le revenu effectif de chaque famille 
s'élevait à la somme de 3 82 francs ik 1 centimes , et 
celui de chaque personne à la somme de 1 1 o francs 
y 1 centimes , non compris le croit du bétail , ni les 
profits que chacun pouvait retirer de son industrie 
particulière : car il faut observer que les travaux 
de l'agriculture ne suffisaient pas pour occuper 
toute l'année les bras des colons , et que , par con- 
séquent , il restait encore à la disposition de ceux-ci 
un temps considérable qu'ils devaient employer à 
l'améHoration de lem* sort. 
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Nous ne pousserons pas plus loin ces recherches, 
et nous ferons observer en finissant , que , sous le 
règne de Charlemagne, la classe des colons jouis- 
sait , au moins dans les terres ecclésiastiques , de 
plus d^aisance que n'en jouit celle de nos paysans 
dans quelques-unes de nos provinces ; et que , sous 
le rapport de l'agriculture et de la population , le 
Palaiseau du ix* siècle avait peu de chose à envier 
au-Palaiseau du xix*. 
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